A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2009 : 94ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

94 ans de déni : ça suffit !

-------------------------------------------------------------------
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Vendredi 24 Avril 2009

Retrouvez les news sur :

http://www.collectifvan.org 


1915/2009 : « Le négationnisme ne connaît pas la crise »

	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - COMMUNIQUE DE PRESSE du Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] - 16 avril 2009 – 19 :15 

---------------------------------------------------------- 

Lancement « off » de la Saison de la Turquie en France 
1915/2009 : « Le négationnisme ne connaît pas la crise » 
Que fait l'Europe pour nous protéger ? 

Le dimanche 26 avril 2009 de 10h à 20h, le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme]* organise, sur le Parvis de Notre-Dame de Paris, sa 5ème journée annuelle de sensibilisation aux génocides et à leur négation. Cinq nouveaux soutiens de marque s’associent cette année à cette manifestation : L'Arche [le mensuel du judaïsme français] ; l'Association des droits de l’Homme de Turquie [IHD] - association de Turquie qui cautionne avec courage et pour la première fois une association issue de la diaspora arménienne - ; l'Institut Assyro-Chaldéen-Syriaque [IACS] et SOS Racisme et l’UEJF. Ces associations rejoignent ainsi AIRCRIGE, le Collectif des Parties Civiles pour le Rwanda [CPCR], le Collectif Urgence Darfour, la Communauté Rwandaise de France [CRF], Ibuka France, Mémorial 98, le Mouvement Pour la Paix et Contre le Terrorisme [MPCT] et Vigilance Soudan, associations déjà présentes lors de précédentes opérations* dédiées au génocide en cours au Darfour, à la Shoah, au génocide des Tutsi et au génocide des Arméniens. 

Au total, 15 associations des droits de l'homme se mobilisent autour du

Collectif VAN pour cette nouvelle action solidaire qui s'inscrit non seulement dans la perspective des prochaines élections européennes et des débats sur l'adhésion de la Turquie à l'U.E., mais aussi dans celle de la

Saison de la Turquie en France [juillet 2009/mars 2010] : on a en effet tout lieu de penser que cette saison 'culturelle' passera sous silence le négationnisme d'Etat de la Turquie et le sort des minorités, victimes de génocides pluriels**.

L'exposition en plein air du Collectif VAN met en scène huit stèles géantes pour huit visages d’hommes, de femmes et d’enfants (turc, arménien, assyro-chaldéen-syriaque, kurde, etc.). Ces visages interpellent le public sur la réalité tragique des minorités : juifs, chrétiens (au moins 25% de la population de Turquie en 1914, 0,2% aujourd'hui), musulmans non turcs ou non sunnites (près de 43% de la population de Turquie dont les droits sont bafoués). Une neuvième stèle rend hommage au journaliste arménien de Turquie Hrant Dink, rédacteur en chef de l’hebdomadaire Agos, assassiné le 19 janvier 2007 à Istanbul.

Par le biais de son action participative et citoyenne, le Collectif VAN révèle l’aggravation, en Turquie, d'un ultranationalisme soutenu par l’Etat profond, d'une arménophobie et d'un antisémitisme inquiétants, ainsi que les manquements à la démocratie et aux droits de l’homme malgré des réformes apparentes. Comme chaque année, le Collectif VAN invite le public à manifester sa solidarité aux victimes de génocides et de négationnisme en accrochant des visuels sur une structure dédiée.

A l'heure où la société civile turque s'interroge sur son histoire, où des intellectuels turcs sont menacés de mort pour avoir brisé le tabou d'une histoire officielle érigée en dogme, le Collectif VAN questionne l'Europe : que fait l'U.E. pour protéger les minorités de Turquie, empêcher la diffusion des thèses négationnistes et encourager l'évolution démocratique de la Turquie ? Occupation de Chypre, négation des génocides arménien, assyrochaldéen et grec commis par l'Empire ottoman et la République turque**, soutien d'Ankara au président soudanais Omar El Béchir accusé de Crimes contre l'Humanité au Darfour : qui posera les limites ?



Dimanche 26 avril 2009 – de 10h à 20h – Parvis de Notre-Dame de Paris – Métro : Cité. Action menée sous l’égide du CCAF [Conseil de Coordination des organisations Arméniennes de France] dans le cadre des Commémorations du 94ème anniversaire du génocide arménien. Une Messe de Requiem en hommage aux 1 500 000 victimes arméniennes est célébrée le même jour à 16:00 en la Cathédrale Notre-Dame de Paris.

Pour la seconde année, des toiles originales réalisées par Marc Aram, Dibasar, Marguerite Mateossian, Laurent Nissou et Vatché, artistes-peintres de l'APAF [Association des Plasticiens Arméniens de France] sont exposées au recto des stèles : représentant d'immenses silhouettes d'hommes ou de femmes de 3 mètres de hauteur, elles ont vocation à rendre hommage aux victimes arméniennes, juives, tutsi et darfouries.


Contact presse : Nora Vias [06 19 19 86 34].

Séta Papazian, Présidente du Collectif VAN

[Vigilance Arménienne contre le Négationnisme]

Boîte vocale : 09 50 72 33 46 - contact@collectifvan.org -

www.collectifvan.org

Collectif VAN - BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux Cedex – France

* Créée le 8 mai 2004, l'association Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme], sise à Issy-les-Moulineaux dans les Hauts-de-Seine [France], fête ses cinq années d'existence. Elle a réalisé plus de 40 actions de sensibilisation autour des génocides et de leur négation. Les opérations 2007 et 2008 sur le Parvis de Notre-Dame, intitulées respectivement 'D’un génocide à l’autre : 1915 mains pour le Darfour' et '1915/2008 : Les génocides vous regardent - Arméniens, Juifs, Tutsis, Darfouris : un mur contre le déni' ont rencontré l'adhésion d'un public nombreux. Le site www.collectifvan.org attire jusqu'à 100 000 visiteurs/mois. Revue de presse gratuite sur demande.

**« Qui se souvient encore du massacre des Arméniens ? » s’exclame Hitler alors qu’il se prépare à exterminer les Polonais et avant de mettre en œuvre la Shoah.C'est en s'intéressant au génocide arménien de 1915, puis à la Shoah, que Raphael Lemkin crée en 1943 le néologisme de génocide. 1,5 million de citoyens arméniens de l'Empire ottoman, 500 000 Assyro-chaldéen-syriaques et 350 000 Grecs sont exterminés en Turquie en 1915. D'abord instrumentalisés par le gouvernement Jeune-Turc pour exterminer les Arméniens, les Kurdes sont déportés en 1916 et périssent en masse. Les centaines de milliers de victimes kurdes sont désormais comptabilisées par l'historiographie négationniste de l'Etat turc comme victimes turques des Arméniens.... Le génocide de 1915 a des précédents : en 1895/96, le sultan ottoman Abdül Hamid organise l'extermination de 300 000 Arméniens. Puis en 1909 à Adana (Turquie), 20 000 Arméniens sont massacrés. On commémore en 2009 le centenaire de ces massacres.

ACTION DU COLLECTIF VAN SOUTENUE 
PAR LES 14 ASSOCIATIONS SUIVANTES : 


Allemagne 

AGA 
[Working Group Recognition 
Against genocide  for international understanding 
Berlin - Allemagne] 
www.aga-online.org 

Association of opponents to genocides 
[Verein der Völkermordgegner 
Francfort sur le Main - Allemagne] 


France 

L'Arche 
[Le mensuel du judaïsme français] 

AIRCRIGE 
[Association internationale 
de recherche sur les crimes 
contre l'humanité et les génocides] 
aircrigeweb.free.fr 

CPCR 
[Collectif des Parties Civiles pour le Rwanda] 
www.collectifpartiescivilesrwanda.fr 

CRF [Communauté Rwandaise de France] 
communauterwandaisedefrance.wordpress.com 

CUD [Collectif Urgence Darfour] 
www.urgencedarfour.com 

IACS[Institut Assyro-Chaldéen-Syriaque] 

Ibuka France 
one.xthost.info/ibukafrance 

MEMORIAL 98 
memorial98.over-blog.com 

MPCT 
[Mouvement Pour la Paix et 
Contre le Terrorisme] 
www.mpctasso.org/ 

SOS Racisme 
www.sos-racisme.org 

Vigilance Soudan 
http://www.vigilsd.org/ 


Turquie 

IHD 
[Association des droits 
de l’Homme de Turquie] 
www.ihd.org.tr/english/ 

Action menée sous l’égide du CCAF [Conseil de Coordination des organisations Arméniennes de France] 
http://www.ccaf.info/24avril2009.htm

RAPPEL : Une Messe de Requiem en hommage aux 1 500 000 victimes du génocide arménien est célébrée le même jour à 16:00 en la Cathédrale Notre-Dame de Paris. 
http://www.notredamedeparis.fr/Divine-Liturgie-en-rite-armenien,799 

Génocide arménien : Commémorations du 24 avril 2009 

REGION PARISIENNE 

Paris 
Vendredi 24 avril 
11h – 12h30 : mairie de Paris, Bertrand Delanoë rencontre la communauté (sur invitation). 
14h – 16h : messe de requiem en l'église apostolique arménienne, cathédrale St-Jean-Baptiste, 15 rue Jean Goujon Paris 8ème. 
16h30 – 17h30 : ravivage de la flamme au soldat inconnu, hymnes nationaux et dépôts de gerbes, rassemblement angle av. Champs-Elysées, av. Friedland. 
18h – 19h30 : Rassemblement Av. Georges V – Champs-Elysées, prises de parole des candidats aux élections européennes. 
19h30 – 20h30 : marche vers Komidas par la rue François 1er, dépôt de fleurs, discours de clôture, place du Canada 8ème. 
Dimanche 26 avril 
10h – 20h : les stèles du Collectif VAN sur le parvis de Notre-Dame de Paris, action de sensibilisation aux génocides et à leur déni. 
16h – 17h : messe de commémoration célébrée par Mgr Ghabroyan en présence de S.E.R. Mgr Pontier, cathédrale Notre-Dame de Paris. 

Alfortville 
Dimanche 26 avril 
12h15 : rassemblement à l'église apostolique arménienne, rue Komitas. 
12h45 : recueillement et prises de parole au khatchkar, place Achtarak. 


Arnouville 
Dimanche 26 avril 
12h15 : messe de requiem au khatchkar de l'église apostolique arménienne Ste-Croix. 
12h30 : marche vers la stèle commémorant le génocide, angle rue Jean Jaurès, St-Just. 

Chaville 
Dimanche 26 avril 
12h : messe de requiem en l'église apostolique arménienne, 6 rue du père Komidas, marche vers la stèle commémorant le génocide et prises de parole. 

Issy-les-Moulineaux et Clamart 
Dimanche 26 avril 
11h45 : rassemblement devant les églises apostolique et évangélique arméniennes, avenue Bourgain. 
12h30 : recueillement et prises de parole au monument franco-arménien, rue de la Défense. 
13h30 : recueillement et prises de parole au khatchkar, angle av. H. Barbusse, rue du Lt Raoul Balany. 

Meudon 
Samedi 25 avril 
11h : Cérémonie sous l’égide de la Mairie, place centrale de la Médiathèque. 

REGION RHONE-ALPES 
Lyon 
Vendredi 24 avril 
15h30 : cérémonie religieuse en l'église arménienne Saint-Jacques, 295 rue André Philip, 3ème. 
16h30 : rassemblement devant l'église arménienne, préparation du cortège avec remise d'œillets, défilé jusqu'à la place Antonin Poncet. 
18h : allocutions des représentants de la communauté arménienne, un militant de la démocratisation en Turquie, Michel Mercier, sénateur président du conseil général du Rhône, Gérard Collomb, sénateur maire de Lyon. 

Meyzieu 
Samedi 25 avril 
15h30 : rassemblement devant le monument du génocide, rue du 24 avril 1915 (face au magasin Decathlon). 
16h30 : réception à la mairie de Meyzieu, salle du conseil. 

Décines 
Dimanche 26 avril 
9h30 : messe de requiem en l'église Sourp Asdvadzadzine 
11h30 : défilé en direction de la place de la Libération 
12h : rassemblement place de la Libération devant le monument du génocide, prière, dépôt de gerbes, allocutions. 
A partir de 13h : vin d'honneur à la MCA. 

Vaulx-en-Velin 
Vendredi 24 avril 
12h : Commémorations place du 24 avril 1915 (angle rues Louis Duclos et Franklin). 

Vienne 
Dimanche 26 avril 
9h30 : messe de requiem en la chapelle St-Théodore 
12h : rassemblement devant la stèle du génocide arménien, dépôt de gerbes, allocutions. 
12h30 : réception à la MCA (commémoration organisée par le collectif des associations arméniennes de Vienne). 

Valence 

Vendredi 24 avril 
10h : messe en l'église Saint Sahag 12 rue de la Cécile, suivi du dépôt de gerbe au khatchkar. 
16h30 : rassemblement place du champ de Mars, prise de parole. 
17h15 : départ du défilé vers le mémorial du 24 avril. 
18h30 : cérémonie devant le mémorial, prise de paroles, sonnerie aux morts, hymnes nationaux. 
20h : soirée projection du film "Le mas des alouettes" des frères Taviani à la MCA, 2 bis rue de la Manutention. 

Bourg-lès-Valence 
Vendredi 24 avril 
14h : dépôt de gerbe au square du 24 avril 1915. 

REGION PACA 
Marseille 
Vendredi 24 avril 
11h : rassemblement, dépôt de gerbes et prières au mémorial, esplanade L2, Beaumont. 
15h : messe en l'église du Sacré cœur, avenue du Prado 8ème. 
17h : rassemblement pour le défilé, départ "David", plage du Prado. 
17h30 : marche vers le consulat de Turquie. 
19h : cérémonie de requiem en la cathédrale apostolique arménienne de Marseille : révérend père Zadig Avédikian, Yeghia Tertsakian, pasteur Gilbert Léonian. 
20h : extinction de la flamme de la mémoire. 
Dimanche 26 avril 
10h30 : sainte messe, requiem en hommage aux victimes du génocide. 
16h : conférence sur l'histoire du génocide, section arménienne de radio Vatican, église catholique arménienne, 26 rue Sibié, 1er. 

Montpellier 
Vendredi 24 avril 
18h30 : veuillée devant le mémorial arménien sur l'esplanade Charles de Gaulle. 
Samedi 25 avril 
10h : messe chapelle Choretto à la cathédrale St-Pierre avec le révérend père Zadik Avedikian (sous réserve). 
12h30 : repas à la maison d'Arménie, préparé par les diguines de l'association, participation aux frais de repas : 15 €. 
Dimanche 26 avril 
11h : cérémonie du souvenir au monument avec les représentants des autorités officielles de Montpellier, dépôt de gerbes, hymnes nationaux. 
12h30 : apéritif-buffet à la maison d'Arménie, participation libre aux frais du buffet. Rens. 06-12-24-89-68. 

Toulon 
Vendredi 24 avril 
11h30 : monument aux morts, place Gabriel Péri, suivi d'un dépôt de gerbe devant le khatchkar érigé dans les jardins du Champ de Mars, sous la présidence d'honneur d'Hubert Falco, maire de Toulon, secrétaire d'Etat à l'aménagement du territoire, Maryse Grigorian, présidente de l'association franco-arménienne Abris's club, michel Cameli, adjoint au maire, délégué aux anciens combattants. 

St-Raphaël 
Vendredi 24 avril 
11h30 : commémoration, jardin d'Arménie, face parking Kennedy. 

Draguignan 
Vendredi 24 avril 
17h30 : commémoration rue d'Arménie (à côté de la mairie). 
17h45 : stèle allée d'Azémar. 


Le vendredi 24 avril 2009 à Nice 
09h50 : Rassemblement Promenade des Anglais (face à l¹hôtel Méridien) 
10h00 : Marche du Souvenir jusqu¹au Monument aux Morts 
10h45 : Discours commémoratif et dépôt de gerbes à la mémoire de nos Martyrs et de nos Anciens Combattants et Résistants Français d'origine arménienne morts pour la France, en 1914-1918 et 1939-1945 
11h30 : Requiem à l'Eglise Arménienne Ste Marie, 281 bd de la Madeleine à Nice 

--------------- 

Le vendredi 24 avril 2009 à Cannes 
15h15 : Rassemblement devant la stèle dédiée aux victimes du génocide des Arméniens, au Jardin d'Arménie, Pointe de la Croisette - (Parking assuré à 
Bijou plage) 
15h30 : Début de la cérémonie : Discours commémoratif, allocution du Maire de Cannes et Dépôt de gerbes à la mémoire de nos Martyrs et des Anciens Combattants et Résistants Français d'origine arménienne morts pour la France en 1914-1918 et 1939-1945 

Une prière de Requiem sera prononcée à la mémoire de nos martyrs par le Père Vatché Ayrapetyan, curé de l'Eglise Apostolique Arménienne de Nice 

--------------- 

Le vendredi 24 avril 2009 à Nice à 21h00 
La Jeunesse Arménienne de la Côte d'Azur (JACA) et la FRA Nor Seround - groupe de Nice organisent au Complexe Barsamian de Nice (281, Bd de la Madeleine) la projection du film documentaire SCREAMERS de la réalisatrice Carla Garabedian. Entrée libre

INFOS COLLECTIF VAN

Turquie et Arménie d’accord pour renouer les liens

	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous livre la traduction de cet article en anglais publié dans Today’s Zaman daté du 23 avril 2009. 

La Turquie et l’Arménie se sont mises d’accord sur une feuille de route pour normaliser leurs relations, a déclaré le Ministre Turc des Affaires étrangères. Les deux voisins se sont récemment engagés dans des discussions à un haut niveau pour renouer les liens, la frontière ayant été fermée en 1993 et les relations restreintes. "Les deux parties sont parvenues à un progrès tangible et à une compréhension mutuelle dans ce processus et elles se sont mises d’accord sur un cadre global de travail pour la normalisation de leurs relations bilatérales," a indiqué une déclaration du Ministre des Affaires étrangères mercredi. Le Ministre des Affaires étrangères a également confirmé que la Suisse était le médiateur dans ce processus. 

La déclaration est parue à minuit, après la réunion de trois heures entre le Premier ministre Recep Tayyip Erdoğan et le Ministre des Affaires Ali Babacan. Cela a été bien accueilli par l’Administration américaine qui soutient les efforts de normalisation. "Cela a toujours été et reste la position des États-Unis, une normalisation devrait avoir lieu sans conditions préalables et dans un délai raisonnable," a indiqué le porte-parole du Département d’État Robert Wood. 

Le Président Barack Obama doit faire une déclaration traditionnelle le 24 avril, jour qui, selon les Arméniens, marque le début de la campagne systématique de génocide contre les Arméniens dans l’Empire ottoman pendant les années de la Première guerre mondiale. La Turquie nie les accusations de génocide. Les présidents américains ont toujours évité d’utiliser le mot génocide dans leurs déclarations du 24 avril. 

Mercredi, la Secrétaire d’État américaine, Hillary Clinton, a dit qu’elle “très encouragée par les mesures courageuses” prises par l’Arménie et la Turquie pour se réconcilier mutuellement ainsi qu’avec leur “douloureux passé.” 

Jeudi 23 avril 2009 


©Traduction C.Gardon pour le Collectif VAN - 23 avril 2009 - 13:05 - www.collectifvan.org 


http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30380
Lire le texte original dans la rubrique "Articles en anglais"

L’Histoire éclipse les espoirs sur la frontière turco-arménienne
	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose la traduction de cet article en anglais du journal turc Today’s Zaman du 23 avril 2009. 


En dessous du sommet enneigé du Mont Ağrı, l’histoire pèse sur les épaules des Turcs et des Arméniens qui cherchent à surmonter l’animosité générée par les revendications de génocide et les conflits territoriaux. 

Un monument près d’Ağrı consistant en cinq épées de 40 mètres de hauteur, qui commémore les tueries des Turcs par les Arméniens pendant et après la Première Guerre mondiale. 

Une initiative diplomatique récente pour renouer des relations entre les ennemis de l’arche a alimenté des espoirs de bénéfices économiques et stratégiques. Elle a également attisé une méfiance et des peurs centenaires parmi les locaux qui observent ses développements de la frontière militarisée. 

L’atmosphère de méfiance dans la province turque d’Igdır est illustrée par un monument situé près d’Ağrı consistant en cinq épées de 40 mètres de hauteur, qui commémore les tueries des Turcs par les Arméniens pendant et après la Première guerre mondiale. Le mémorial est une riposte aux revendications des Arméniens. 

“À Iğdır, il y a encore des témoins vivants qui racontent à leurs descendants les tueries commises par les Arméniens ici,” dit Göksel Gülbeyi, président d’une association créée pour nier les revendications de génocide. La Turquie rejette avec véhémence l’accusation de génocide, disant qu’il y a eu de nombreux morts des deux côtés pendant le conflit. “Il y a des gens ici qui ont encore du ressentiment. La frontière ne devrait pas être rouverte avant qu’ils ne soient réassurés”, dit-il. 

À 15 kilomètres de là, à la frontière vers Alican, des soldats renvoient les journalistes tandis que les fermiers travaillent les terres avoisinantes. 
Le groupe de Gülbeyi a lancé une campagne pour bloquer la réouverture de la frontière, fermée par la Turquie en 1993 en soutien à son traditionnel allié musulman l’Azerbaïdjan, qui se battait contre les séparatistes arméniens dans la région du Nagorno-Karabakh. 
Le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdoğan a dit ce mois-ci que l’impasse sur le Nagorno-Karabakh, un accord fragile de cessez-le-feu a été accepté, mais jamais signé, ne devait pas être résolue avant qu’un accord ne soit mis en place entre la Turquie et l’Arménie. 
Les gens ont aussi peur à Iğdır, où vivent de nombreux d’azerbaïdjanais, que l’Arménie convoite le territoire turc. Le mont Ağrı, qui fournit une toile de fond à la capitale Erevan, est un symbole national de l’Arménie, représenté sur sa monnaie. 
Une percée dans les relations entre la Turquie et l’Arménie pourrait aider à restaurer la stabilité dans le Caucase, qui est sillonné de pipelines de gaz et de pétrole, le rendant d’une grande importance stratégique pour la Russie, l’Europe et les États-Unis. 
Les diplomates occidentaux craignent qu’en représailles à la réouverture de la frontière, à l’avenir, l’Azerbaïdjan ne soit plus disposé à vendre du gaz via la Turquie à l’Europe, et qu’au lieu de cela il envoie la majorité de sa production à la Russie pour qu’elle la réexporte. 

Optimisme fragile 

Malgré ces inquiétudes, des tentatives de contacts au-delà de la frontière ont généré un optimisme fragile parmi de nombreuses personnes dans l’est de la Turquie, où les revenus proviennent essentiellement de la terre et où le revenu par tête tourne autour de 10 par rapport aux riches régions ouest de la Turquie. “Nous voulons la paix. Je suis allé en Arménie et j’ai été très bien reçu. Nous leur montrerons notre hospitalité quand ils viendront. Je pense que cela serait bon pour notre économie et le commerce si la frontière est rouverte”, a dit Ali Güvensoy, Président de la Chambre de Commerce de Kars. 

Cet optimisme est partagé en Arménie, qui n’a aucun accès à la mer. Une réouverture de la frontière boosterait énormément l’économie, puisque nous avons déjà perdu les contrats lucratifs de transit de l’énergie et le commerce avec l’est de la Turquie. Le Président arménien Serzh Sarksyan a dit qu’il pensait que l’ouverture de la frontière aurait lieu lorsqu’il a assisté au match de foot entre les deux pays en octobre dernier. 

L’an dernier, le Président Abdullah Gül a été le premier dirigeant turc à se rendre en Arménie pour assister au match de qualification pour la Coupe du Monde de football, qui opposait les deux pays. 

Le Président américain Barack Obama, qui est venu en Turquie, un allié de l’OTAN, ce mois-ci a appelé la Turquie à normaliser ses relations avec l’Arménie. L’U.E a dit que de tels liens aideraient la Turquie pour son adhésion. 

Obama, qui pendant sa campagne présidentielle a qualifié les massacres de “génocide,” a dit pendant sa visite qu’il conservait son opinion, mais qu’il ne voulait pas faire obstruction au rapprochement arméno-turc. 

“Je crois que M. Obama et les USA doivent intervenir et résoudre le problème entre les deux pays pour que la frontière puisse être rouverte”, a dit Güvensoy dans son beau bureau de Kars, où l’architecture révèle le passé russe de la ville. 

Au-dessus de son bureau est accroché un portrait du Général ottoman Kazım Karabekir, qui a repris Kars aux forces arméniennes en 1920. Au sud de Kars, le village turc de Halıkışla illustre combien les deux pays sont proches et liés, en dépit de leurs blessures historiques qui les divisent. 

Situé dans une vallée emplie d’arbres, en contrebas d’une colline rocheuse, il est à un jet de pierres d’un village arménien de l’autre côté de la rivière Arpaçayı. Cela rappelle l’époque où les Turcs et les Arméniens vivaient côte à côte. Les installations militaires forment désormais le cadre du paysage. 

“Le seul contact que nous avons, c’est lorsque les moutons passent d’un côté ou de l’autre de la frontière,” dit Kiyas Karadağ, âgé de 55 ans, un fonctionnaire du village, tout en buvant son thé avec ses amis sur une colline surplombant le côté arménien de la frontière. 

“Si les problèmes sont résolus, nous voulons que la frontière soit ouverte. Ce sera bon pour le commerce, pour notre province et pour notre pays.” 


©Traduction C.Gardon pour le Collectif VAN - 23 avril 2009 - 12:50 - www.collectifvan.org 

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30379
Lire le texte original dans la rubrique "Articles en anglais"

Suisse : valse hésitation autour du mot « génocide »

	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous soumet ce Communiqué de Presse de l'ASA ( Association Suisse - Arménie ) paru sur leur site le 23 avril 2009. 


Communiqué de presse de l’Association Suisse-Arménie 

Berne, le 23 avril 2009 

L’Association Suisse-Arménie (ASA) demande à la Turquie de reconnaître le génocide des Arméniens. Elle invite le Conseil fédéral à faire autant, comme l’ont déjà fait d’autres secteurs du pouvoir constitutionnel de notre Pays, et de ne pas utiliser ce crime comme une monnaie d’échange dans le cadre de la médiation en cours entre l’Arménie et la Turquie. L’ASA constate que ce thème a été inclus de façon inappropriée dans ces négociations et que le sujet directement concerné, la diaspora arménienne, n’a pas été consulté sur l’argument. 

Le génocide de 1915 fait l’objet d’un vaste consensus des experts en ce qui concerne sa définition. Le monde entier est pleinement conscient qu’en 1915 le Gouvernement jeune-turc a planifié et exécuté l’extermination des Arméniens dans l’Empire ottoman. Cet acte, qui a été qualifié de « crime contre l’humanité » dans une déclaration commune du 24 mai de la même année, émise par les chancelleries de France, Angleterre et Russie, correspond exactement à la définition du génocide, telle qu’elle a été fixée dans la Convention de l’ONU de 1948 pour la prévention et la répression du crime de génocide. De plus, d’après l’auteur de la définition de « génocide », le Professeur de droit Raphaël Lemkin, la source d’inspiration de cette convention, approuvée par la Turquie le 23 mars 1950, est bien le génocide des Arméniens. 

Le procès Perincek en 2007 et la récente distribution du DVD négationniste « Sari Gelin » dans les écoles turques démontrent l’implication de l’Etat turc dans une propagande aggressive contre les Arméniens auprès de ses concitoyens, en Suisse comme en Turquie, ainsi qu’auprès des citoyens européens dans leur ensemble. L’ASA est convaincue que les citoyens Turcs et les citoyens européens d’origine arméniennes doivent pouvoir dialoguer et les arguments fondés sur la haine et le racisme diffusés par l’Etat turc sont un obstacle à ce dialogue. Les pratiques négationnistes de l’Etat turc nuisent à la paix publique. 

Par des arguments relevant du chantage diplomatique et économique, le gouvernement turc pousse le Gouvernement Suisse à ne pas utiliser le mot de génocide. La Suisse y donne suite, avec des faibles argumentations. Affirmer, comme elle le fait, qu’utiliser le mot « génocide » constituerait un obstacle à la réconciliation des deux peuples, est une offense à la dignité humaine des Arméniens. C’est, de plus, un désaveu des efforts que mènent actuellement les intellectuels turcs au péril de leur liberté pour la reconnaissance du génocide de 1915 par leur propre pays. Cette posture du gouvernement helvétique est d’autant plus dommageable à une solution pacifique à ce problème que l’ambition de la Suisse est se faire reélire au sein du Conseil des Droits de l’homme, un organisme voué à la prévention de toute crime contre l’humanité. 

La Suisse et le génocide des Arméniens 

23 avril 2009 au Club Suisse de la Presse à Genève Résume de l’intervention de M. Ueli Leuenberger, Conseiller national (Genève), co- président du Groupe parlementaire Suisse-Arménie, président des Verts suisses 

Le 16 décembre 2003, le Conseil national a reconnu le génocide des Arméniens. Il a clairement reconnu que les déportations et massacres massifs perpétrés contre plus d’un million d’Arméniens sont un fait historique avéré. 

La Turquie officielle et une partie de l’opinion publique turque réagissent chaque fois qu’on rappelle le fait historique du génocide des Arméniens. 

Au niveau international la question du génocide des Arméniens est clairement reconnue par les historiens. La Convention des Nations Unies du 9 décembre 1948 pour la prévention et la répression du crime de génocide se base sur les travaux du juriste Raphaël Lemkin concernant les déportations et massacres massifs des Arméniens. 

La Convention de l’ONU contre le génocide est guidée par l’idée que le manque de réactions par rapport à un crime d’une telle ampleur anéantirait la crédibilité d’un Etat de droit démocratique et serait un signe dangereux pour l’avenir. 

C’est pour pourquoi le Groupe parlementaire Suisse-Arménie combat le négationnisme et s’oppose à l’attitude qui consiste à ne pas prononcer le mot génocide pour ne pas fâcher les autorités turques. 

Les choses et les événements portent un nom. Les événements tragiques entre 1915 et 1918 portent le nom génocide ! De le rappeler, de le souligner, d’y insister est important, d’autant plus que le négationnisme relatif au génocide des Arméniens a malheureusement trouvé ces derniers temps de nouveaux adeptes - aussi dans notre pays. 

Est-ce que c’est par l’aveuglement du potentiel d’échanges économiques avec la Turquie qu’on refuse de nommer un génocide en tant que tel ? La Suisse entretient des relations privilégiées avec la Turquie. Les échanges économiques ou le potentiel d’échanges sont importants. Une communauté importante originaire de Turquie vit en Suisse. 

De plus en plus de citoyennes et citoyens en Turquie et des ressortissants de Turquie vivant en Suisse, souhaitent en finir avec les tensions concernant le génocide pour lequel leur génération ne porte aucune responsabilité. Ils souhaitent un tournant, comme la pétition de pardon, lancé par des intellectuels turcs, le démontre. 

Nommer les choses clairement par leur nom aussi ici en Suisse, aidera les citoyennes et citoyens turcs dans leur pays d’origine comme ici en Suisse, de mieux faire face à leur histoire. Reconnaitre ce qui s’est passé il y a bientôt un siècle, représente l’acte indispensable pour une réconciliation entre les descendants de ceux qui ont commis le génocide et les descendants des victimes. Sans cette reconnaissance, le pardon et la réconciliation semblent peu probables. Une attitude claire des autorités suisses, y compris le gouvernement, donnerait également un message clair et lancerait un appel au dialogue entre Arméniens et Turcs vivant en Suisse, ce qu’est indispensable au maintien de la paix publique dans notre pays. 

La Suisse et l’Arménie 

Premiers liens 

Les massacres des années 1894-1896 en Arménie ottomane constituent le déclencheur d’une très forte mobilisation en Suisse. Celle-ci prend plusieurs aspects. Tout d’abord, des manifestations organisées à Lausanne en septembre 1896 conduisent à la rédaction d’une pétition en faveur des Arméniens de l’Empire ottoman. Cette pétition exige l’intervention du Conseil Fédéral auprès des Grandes Puissances, afin que celles-ci fassent appliquer les réformes promises aux Arméniens. 454’291 signatures sont récoltées, ce qui constitue un record dans l’histoire suisse. 

Cette mobilisation sans précédent s’inscrit dans le cadre plus vaste d’un mouvement philarménien en Suisse qui agit également dans le domaine humanitaire. Plusieurs comités d’aide aux Arméniens se créent dès 1896 dans différentes régions de Suisse. Citons notamment l’action du Professeur E. Godet de Neuchâtel qui publie une brochure sur la situation de l’Arménie ottomane. Les Églises se mobilisent également, si bien que neuf comités d’aide sont recensés en Suisse à la fin de 1896. 

Les comités sont regroupés sous la bannière de la Konferenz der schweizerischen Hülfs-Comités für Armenien, dont le siège est à Neuchâtel. Une aide dans des orphelinats en Arménie ottomane et à Brousse (près de Constantinople) est organisée. 

Les foyers suisses de Begnins et de Genève pour les Arméniens sont fermés respectivement en 1936 et 1951. 

Sur le plan politique, outre la pétition de 1896 évoquée plus haut, une Ligue internationale philarménienne est créée à Genève en septembre 1920. Son but est de « défendre les droits de l’Arménie et des Arméniens au plan humanitaire, politique et diplomatique ainsi que devant l’opinion publique ». 

En outre, il est intéressant de noter que la Société des Nations a envisagé la Suisse comme puissance mandataire de l’Arménie indépendante, bien que la Confédération n’ait pas reconnu la République arménienne de 1918-1920. 

La Diaspora arménienne en Suisse 

La diaspora arménienne de Suisse est antérieure au génocide est s’est toujours concentrée essentiellement sur Genève. Cette ville joue en effet le rôle de centre de l’opposition au Sultan Abdül Hamid dans les années 1890. En outre, son université attire de nombreux étudiants arméniens ; de nombreuses publications sur l’Arménie sont éditées dans la ville du bout du lac, dont certaines cherchent à sensibiliser l’opinion publique sur la situation des Arméniens dans l’Empire ottoman. 

Le génocide de 1915 entraîne l’arrivée de réfugiés et d’orphelins en Suisse qui viennent grossir les rangs de la diaspora. En 1969, les Arméniens helvétiques inaugurent une église à Troinex près de Genève, grâce à un généreux don de Hagop Topalian, un Arménien d’Italie. Les Arméniens de Suisse 
- environ 6000 aujourd’hui - ont par ailleurs fondé un certain nombre d’organisations sur le territoire suisse. 

Les étapes de la reconnaissance du génocide des Arméniens par la Suisse 

Le Conseil National suisse a reconnu le génocide des Arméniens en 2003. En mars 2002, un groupe de députés autour de M. Jean-Claude Vaudroz (PDC/GE) lance un postulat pour reconnaître ce génocide. Parmi eux, on trouvait les Conseillers nationaux Nils de Dardel (PS/GE), Patrice Mugny (Les Verts/GE), substitué ensuite par Ueli Leuenberger (Les Verts/GE), Jean-Philippe Maître (PDC/GE), Claude Ruey (Libéral/VD) et Ruth-Gaby Vermot-Mangold (PS/BE) ; le postulat a été repris par M. Dominique de Buman (PDC/FR) et finalement adopté par le Conseil national le 16 décembre 2003 par 107 voix contre 67. Ce postulat a été soutenu par l’ensemble des Eglises nationales suisses et par le Groupe parlementaire pour les droits de l’homme. 

Mardi 5 juillet 2005, dans la salle même où avait été signé en 1923 le Traité de Lausanne qui voulait clore la question arménienne, et suite à un débat qui s’est distingué par la dignité de ses propos, le Grand Conseil du canton de Vaud (législatif vaudois) a reconnu formellement le génocide des Arméniens. Il a pour cela rejeté un rapport, rédigé en collaboration avec le Conseil fédéral, dans lequel le Conseil d’État refusait de caractériser comme génocide les crimes commis en 1915 contre les Arméniens. Ce rapport faisait réponse au Postulat Sandri adopté en 2003. 

Mardi 23 septembre 2003, le Grand Conseil du canton de Vaud a accepté à une très large majorité le postulat de M. le député Massimo Sandri proposant des mesures propres à reconnaître officiellement le génocide commis en 1915 par le gouvernement ottoman à l’encontre du peuple arménien et qui a fait un million et demi de victimes. 

Le génocide des Arméniens a été officiellement reconnu par le Grand Conseil genevois le 25 juin 1998 et par le Conseil d’Etat du même canton le 10 décembre 2001. Le génocide des Arméniens a été officiellement reconnu par le Grand Conseil genevois le 25 juin 1998 et par le Conseil d’Etat du même canton en 2001. La Conseil municipal de la Ville de Genève a également voté une résolution sur le même sujet à l’occasion du 90e anniversaire du génocide, en janvier 2005. 

Le chemin de la reconnaissance est long et difficile. Depuis la nouvelle norme anti-raciste de 1995, les démarches pour la reconnaissance du génocide ont été nombreuses. Il y a eu une interpellation de Mme la Conseillère nationale Angéline Fankhauser (PS/BL) en 1995, le lancement d’une pétition en 1996 et la motion de M. le Conseiller national Jean Ziegler (PS/GE) en 1998. En juin 2000, M. le Conseiller national Josef Zisyadis (PdT/VD) a déposé un postulat en ce sens, refusé de justesse en 2001. 

Source : www.armenian.ch 

http://www.armenian.ch/fileadmin/user_upload/saa/Docs/2009/20090423-PR_F.pdf
Vers une normalisation des relations entre la Turquie et l’Arménie
	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous livre cette information publiée sur le site du Ministère des affaires étrangères le 23 avril 2009. 


(23 avril 2009) 

La France salue chaleureusement l’annonce faite conjointement par la Turquie, l’Arménie et la Suisse de l’élaboration d’une "feuille de route" en vue d’aboutir à la normalisation des relations entre Ankara et Erevan. Elle espère que cette nouvelle étape dans le travail entrepris par l’Arménie et la Turquie, deux Etats amis de la France, permettra de montrer au monde que la réconciliation peut intervenir par l’ouverture et le dialogue. 

Le dialogue turco-arménien est essentiel à la paix et la sécurité dans le sud Caucase. Il s’agit là d’une préoccupation majeure de l’Union européenne et de la France. 

Il est important que ce rapprochement contribue à faciliter les négociations relatives au conflit du Haut Karabagh. La France, qui assume la co-présidence du groupe de Minsk avec les Etats- Unis et la Russie, poursuivra activement ses efforts pour aboutir à une solution politique équilibrée et négociée de ce conflit. 

http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/pays-zones-geo_833/turquie_242/france-turquie_2969/relations-politiques_3419/vers-une-normalisation-relations-entre-turquie-armenie-23.04.09_72427.html
Arménie/Turquie: feuille de route pour la normalisation des relations

	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous soumet la traduction d'un article en anglais du journal arménien Radio Publique d’Arménie parue sur le site de la Fédération Euro-Arménienne pour la Justice et la Démocratie le 23 avril 2009. 


23 avril 2009 

*** 

Traduction Gérard Merdjanian - Commentaires du site de la Fédération Euro-Arménienne : 

Annoncer une ‘feuille de route’, alors que les prises de parole côté turc mettent l’accent sur les conditions d’une normalisation, conditions que l’Arménie rejette, et que les Arméniens du monde entier vont commémorer le 94ème anniversaire du génocide, n’est certainement pas fortuite. A noter que : 

- Le document émane d’une source suisse, pays neutre par excellence. Neutralité qui se retrouve d’ailleurs dans la déclaration où il n’est fait référence à aucun sujet qui fâche, et sans un mot plus haut que l’autre. Un exemple de texte diplomatique qui n’ajoute rien à la situation actuelle. 
- La position des Etats-Unis a légèrement évolué, vue que le Département d’Etat américain met l’accent sur une normalisation ‘sans conditions’. Une nouvelle pierre dans le jardin d’Ankara. 

*** 

Les Ministères des Affaires étrangères de l’Arménie, de la Turquie et de la Suisse ont publié la déclaration commune suivante : 

"Grâce à la médiation de la Suisse, la Turquie et l’Arménie ont travaillé de façon intensive en vue de normaliser les relations bilatérales et développer un esprit de bon voisinage et de respect mutuel, de manière à promouvoir la paix, la stabilité et la sécurité dans l’ensemble de la région. 

Les parties ont réalisé des progrès tangibles et une compréhension mutuelle dans ce processus. Ils sont arrivés à un accord sur un cadre global de normalisation des relations, mutuellement satisfaisant. Une feuille de route a été mise en place dans ce contexte. 

Ces bases validées créent des perspectives positives pour la poursuite du processus". 

* 

Les États-Unis se sont félicités jeudi de la déclaration, par la voix du porte-parole du Département d’Etat, Robert Wood : "C’est la position défendue par les États-Unis depuis longtemps, la normalisation doit se faire sans conditions préalables et dans un délai raisonnable". 

Radio Publique d’Arménie http://www.armradio.am/news/?part=pol&id=14831
http://eafjd.eu/spip.php?breve1920
La déclaration officielle de FRA Dashnkatoutioun concernant le dialogue arméno-turc
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2009-04-24 00:43 

Le bureau arménien de la FRA Dashnaktsoutioun vient d'adopter un texte exposant sa position officielle concernant le processus de normalisation des relations bilatérales arméno-turques. 

Ci-après la traduction intégrale de la déclaration adoptée à l'issue de la conférence « L'état actuel et les perspectives d'évolution des relations arméno-turques », le 22 avril dernier. 

« On constate depuis quelques mois une intensification du dialogue entre l'Arménie et la Turquie. Tous les efforts sont déployés pour l'établissement de relations diplomatiques entre les deux pays et la levée du blocus infligé à l'Arménie de la part de la Turquie. L'accélération des événements nécessite une grande transparence et une appréciation exacte et objective des démarches mutuelles afin de garantir les intérêts de l'ensemble de l'arménité et se prémunir contre les dangers potentiels. 
Compte tenu des réalités actuelles et d'une probable évolution de la situation, nous, participants de la conférence « L'état actuel et les perspectives d'évolution des relations arméno-turques », estimons que pour l'établissement de relations officielles entre les deux Etats, il est nécessaire de tenir compte des principes suivants : 
- la normalisation des relations entre l'Arménie et la Turquie ne doit inclure aucune clause préalable susceptible de mettre en cause le Génocide arménien ou de créer des obstacles à sa reconnaissance future ; 
- les démarches destinées à l'établissement de relations diplomatiques doivent être entreprises dans le cadre du droit international et exclure des conditions préalables avancées de part et d'autre ainsi que d'éventuelles obligations prises unilatéralement ; 
- le processus de rapprochement arméno-turc ne doit en aucun cas être tributaire des intérêts d'une tierce partie ; 
- ni le conflit du Karabagh ni aucun des scénarii de règlement envisagés ne doivent constituer un préalable à l'établissement de relations diplomatiques entre l'Arménie et la Turquie ; 
- les relations avec la Turquie doivent se construire sur le principe de l'équité entre les Etats, le respect des droits et des intérêts vitaux de ceux-ci, sans imposer de conditions préalables pouvant comporter une menace pour notre sécurité physique et spirituelle, offenser la dignité du peuple arménien et sa mémoire historique ». 

http://www.haut-karabagh.com/?p=newsview&newsid=106
La Commission européenne alertée sur les falsifications azéries de l’Histoire

	


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose ce Communiqué de Presse de la Fédération Euro-Arménienne pour la Justice et la Démocratie publié le 23 avril 2009. 

23 avril 2009 

- Un expert a présenté la destruction du patrimoine arménien par l’Azerbaïdjan à des membres de la Commission 
- L’éducation à la haine dispensée par l’Azerbaïdjan envers sa jeunesse largement évoquée durant la rencontre 

A l’invitation de la Fédération Euro-Arménienne, le professeur Rouben Galichian est venu présenter son nouvel ouvrage sur « l’Invention de l’Histoire » (« The Invention of History », Editions Gomidas Institute 2009) à des représentants de la Commission européenne. « L’invention de l’Histoire » fait le point sur les modifications cartographiques et les destructions patrimoniales opérées par l’Azerbaïdjan afin de nier toute antériorité de la présence arménienne dans les territoires actuels de l’Azerbaïdjan... Le professeur Galichian est spécialiste en cartographie et a mené des investigations poussées sur les destructions ou les « transformations » du patrimoine arménien par l’Azerbaïdjan. 

La plus célèbres de ces opération de destruction est celle qui a mis fin en 2004 à l’existence pluriséculaire du site de Djoulfa où, à l’instar des Talibans, le gouvernement azéri a rasé plus de 4000 khatchkars (stèles en croix sculptées) caractéristiques de l’art religieux arménien. Les représentants de la Commission rencontrés ont fait preuve de leur bonne connaissance de ces problèmes et de leur préoccupation à leur sujet. Les entrevues ont ainsi tourné autour de la rhétorique belliqueuse diffusée en permanence par Bakou ainsi que de l’éducation à la haine dispensée envers la jeunesse azérie. 

La question de la mise en place de mesures de confidence building (restauration de la confiance) dans ce contexte hostile, la reprise toujours possible des hostilités par l’Azerbaïdjan et les limites imposées par Bakou à la libre circulation des officiels européens dans la région ont ainsi été largement évoquées. 

« Nous sommes heureux de constater une certaine communauté de vue avec la Commission européenne au sujet de ces détournements patrimoniaux et historiques » a déclaré Hilda Tchoboian, la présidente de la Fédération Euro-Arménienne. « La Commission semble comprendre que l’Arménie accepte difficilement l’attitude belliqueuse de son voisin l’Azerbaïdjan qui souhaite la guerre et qui incite sa population à la haine » a-t-elle poursuivi. 

« Mais l’Azerbaïdjan a plus besoin de l’Europe que le contraire. L’Union pourrait donc être plus exigeante avec Bakou au regard des principes qu’elle a elle-même mis en place à travers la Politique de Voisinage et le Partenariat Oriental » a continué Hilda Tchoboian. 

« En acceptant de ne pas se rendre en Artsakh parce que cela indispose Bakou, l’Union entérine une ligne de démarcation imposée par l’Azerbaïdjan en contradiction avec les principes qu’elle entend défendre » a conclu la Présidente de la Fédération Euro-Arménienne. 


http://eafjd.eu/spip.php?article536
	Un enfant torturé par un militaire le jour de la fête des enfants en Turquie


Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous livre cette information publiée sur le site d'Info-Turk le 23 avril 2009. 


A l'occasion du 15e anniversaire de l'ouverture de la Grande assemblée nationale de Turquie, Atatürk, en bon père fondateur, avait dédié l'indépendance de la nation aux enfants en proclamant le 23 avril 1935 "fête des enfants et de la souveraineté nationale". 

Aujourd'hui, les 4 millions d'enfants qui travaillent dans des conditions insalubres pour survivre ou qui mendient au lieu d'aller à l'école (source: ILO), qui sont soumis à la maltraitance, à la drogue, à l'alcool, aux abus sexuels, à la misère et à l'exil, lui sont sans doute très reconnaissants. 

Et que dire de ces millions d'enfants kurdes dont on a volé la langue, le sourire et les rêves ? 

Aujourd'hui même, au cours d'une manifestation de protestation contre les rafles policières massives effectuées ces derniers jours dans les rangs du parti DTP (pro-kurde), un enfant kurde de 12 ans dénommé Seyfi Turan a été tabassé à mort à Hakkari par un membre des forces spéciales, à coups de crosse de mitraillette. 

L'enfant a été transporté aux urgences de l'hôpital universitaire de Van. Il est dans le coma. 

On se rappellera qu'en janvier dernier, M. Erdogan avait fustigé l'opération contre Gaza durant le sommet de Davos en présence de Shimon Peres. Son show avait fait un tabac et nombreux sont ceux qui avaient vu en lui un grand humaniste. 

Depuis, on ne compte plus le nombre d'enfants kurdes tabassés, arrêtés ou massacrés par les forces de sécurité turques. 

Actuellement, des centaines d'enfants kurdes qui ont manifesté contre les opérations terroristes de l'Etat turc peuplent les prisons. 

Rendre leur enfance aux enfants le jour des enfants, est-ce trop demander ? 


Pour voir les images atroces de l'enfant kurde battu à mort par le militaire turc: http://www.youtube.com/watch?v=IEMuwkETXuU (Bahar Kimyongür, 23 avril 2009) 

http://www.info-turk.be/368.htm#enfant
Revue de la presse turque 23.04.2009
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Nous vous présentons la revue de la presse turque du 23 avril 2009 

Posted 23.04.2009 11:15:34 UTC 
Updated 23.04.2009 11:15:34 UTC 

Les journaux consacrent une large place aux festivités du 23 avril. Les journaux qui accentuent l'importance de la fête de la souveraineté nationale et des enfants, précisent que parallèlement la Grande assemblée nationale de Turquie fête le 89ème anniversaire de sa fondation. La plupart des journaux offrent aujourd'hui un supplément spécial pour le 23 avril, élaboré pour les petits lecteurs. 

La Une du quotidien Haber Türk, est dédiée à une photographie d'Atatürk reflétant son amour pour les enfants et ayant voué cette fête aux enfants. Les paroles suivantes d'Atatürk figurent au bas de la photo : « Mesdemoiselles et messieurs, vous êtes chacun une rose, une étoile, et la lumière de notre avenir. Songez à la grande importance que nous vous attribuons, et travaillez en prenant cela en considération. Nous attendons beaucoup de vous ». 

Le journal Star fête cette journée en première page et annonce que le 31ème festival de la fête internationale des enfants à Izmir est en cours. 

Le quotidien Sabah titre en manchette « Surprise du 24 avril ». « Une annonce surprise est arrivée d'Ankara, la veille du 24 avril considéré comme la journée de commémoration du soi-disant génocide arménien. Le ministère des Affaires étrangères, a fait savoir qu'un consensus a été convenu sur un accord cadre d'envergure pour la normalisation des relations turco-arméniennes. Une feuille de route pour la progression de la paix, de la sécurité et de la stabilité dans la région a été déterminée, a-t-on déclaré au ministère. 

A ce sujet, le journal Yeni Şafak titre "Soutien américain au rapprochement turco-arménien". Selon l'information, la secrétaire d'Etat américaine Hillary Clinton a indiqué que le rapprochement entre la Turquie et l'Arménie était encourageant et que le président américain Barack Obama et elle-même soutenaient ces efforts. 

Une autre nouvelle du même quotidien fait savoir que le président Abdullah Gül se rendra à Sophia, en Bulgarie, afin de participer au sommet mondial de l'Energie. La nouvelle indique entre autres que le Premier ministre arménien Tigran Sarkissian prendra également part au sommet alors que le chef d'Etat azéri Ilham Aliev, qui avait été l'hôte du sommet de l'an dernier, sera absent. 

Le journal Milliyet, lui, relève que le gouvernement avait accru les mesures prises pour contrer la crise, et qu'un bon nombre de chômeurs trouveront un emploi dans le cadre du projet de création d'emplois de l'institut turc du travail. Les personnes qui seront employées selon ce projet, travailleront pendant 6 mois dans des postes tels que l'entretien et la réparation des écoles, le nettoyage des bords d'autoroutes, la plantation d'arbres et le rassemblement de bouteilles en plastique. Le projet devrait coûter 2 milliards de livres turques. 

Une autre nouvelle de la rubrique «économie » du même quotidien, annonce qu'une grande firme turque de produits pharmaceutiques a fait un investissement de 120 millions d'euros à Gebze. L'information donne place aux déclarations d'un responsable de l'entreprise et précise qu'elle viserait d'atteindre une exportation de 30 millions et dans 43 pays principalement pour le marché américain et de l'Union européenne. 

Un autre article du quotidien Milliyet indiue que Hakan Özmen, un dirigeant turc, serait le chef de la direction des affaires de télécommunication du géant en production de câbles « Prysmian ». 

A nouveau, le quotidien Sabah attire l'attention avec le titre « Dr. Zavos: je peux cloner des êtres humains». Le quotidien indique dans ses colonnes qu'un expert américain en stérilisation aurait cloné l'embryon de 14 personnes, bien qu'un bon nombre de scientifiques qualifient cette expérience de clonage d'hommes, de dangereux. Créant de vifs débats sur le clonage d'êtres humains, Zavos a indiqué que s'ils intensifiaient leurs études, le premier bébé clone pourrait naître dans un ou deux ans. 


http://www.trtfrench.com/international/newsDetail.aspx?HaberKodu=6dcc72ac-c94f-448d-9f23-8d0aab653e09
Presse arménienne : Revue du 23 avril 2009

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous présente cette Revue de Presse parue sur le site de l'Ambassade de France en Arménie le 23 avril 2009. 


Revue de la presse arménienne du 23 avril 

Arménie-Turquie 

Les agences de presse annoncent l’adoption, le 22 avril, d’une « feuille de route » par les Ministères des AE d’Arménie et de Turquie, ainsi que par le département fédéral du Ministère des AE suisse concernant le processus de pourparlers sur la normalisation des relations entre Erevan et Ankara. La déclaration conjointe des trois Ministères relève que « l'Arménie et la Turquie, avec la médiation de la Suisse, ont mené un intense travail destiné à normaliser leurs relations bilatérales et à les développer dans un esprit de bon voisinage et de respect mutuel, en renforçant ainsi la paix, la stabilité et la sécurité dans la région toute entière. 

Dans ce processus, les parties ont accompli des progrès concrets et ont fait preuve d’une compréhension mutuelle et se sont accordées sur un cadre global pour la normalisation de leurs relations bilatérales de façon mutuellement satisfaisante. Une feuille de route a été déterminée dans ce contexte. Cette base agréée constitue une perspective positive pour le processus suivi ». 

Cette déclaration a été saluée, selon les agences de presse, par le Département d’Etat américain dont le porte-parole Robert Wood a déclaré qu’« il nous tarde de travailler avec les deux gouvernements en vue de cette normalisation, et donc de promouvoir la paix, la sécurité et la stabilité dans la région toute entière ». 

Aravot, Jamanak et Haykakan Jamanak rendent compte des auditions consacrées aux relations arméno-turques et au conflit du HK tenues dans l’enceinte de la commission des affaires étrangères de la Chambre des Représentants des Etats- Unis, auxquelles a également pris part la secrétaire d’Etat H. Clinton. Celle-ci a notamment relevé que Washington a rassuré les autorités de Bakou qu’il accélérera ses efforts en vue du règlement du conflit du HK. « Nous nous préparons à être activement impliqués dans le processus du groupe de Minsk. Au cours des trois dernières semaines, nous avons dépêché un fonctionnaire du Département d’Etat en Azerbaïdjan à deux reprises et espérons qu’une solution [au conflit] sera trouvée dans les mois à venir », a-t-elle déclaré. 

L’ensemble de la presse annonce le rappel par Ankara, pour consultation et des évaluations approfondies, de son Ambassadeur au Canada. La colère de la Turquie s'explique par la présence de responsables gouvernementaux canadiens à une récente commémoration du génocide arménien et par le message de solidarité aux organisateurs de la cérémonie du Premier ministre canadien Stephen Harper. Les quotidiens rappellent que le Canada a reconnu le génocide arménien en 2004. 

A la veille du 24 avril, jour du 94ème anniversaire du génocide arménien, Novoyé Vrémia se demande si le Président Obama prononcera le mot fameux [génocide], qui est selon lui, le dilemme le plus important du mois d’avril. 

Azg et Haykakan Jamanak indiquent que le 28 avril le Président turc Abdullah Gül convoquerait une session du Conseil de sécurité nationale portant notamment sur les relations arméno-turques et l’éventuelle ouverture de la frontière. Les quotidiens relèvent, citant les médias turcs, qu’en Turquie sont notamment opposés à l’ouverture de la frontière, l’Etatmajor des forces armées et le Gouvernement qui font dépendre cette ouverture du règlement du conflit du HK. D’après les médias turcs, Ankara aurait proposé à Erevan, en tant que première initiative sur la voie de la normalisation des relations bilatérales, de permettre le retour des réfugiés azerbaïdjanais dans les territoires « occupés ». Si l’Arménie acceptait cette condition, Ankara rouvrirait la frontière, dans un premier temps, une fois par mois, puis deux fois par mois. La frontière devrait être réouverte pour toujours suite à l’établissement des relations diplomatiques. 

Azg, Hayastani Hanrapetoutioun, Haykakan Jamanak et Aravot rendent compte de la conférence intitulée « l’état actuel des relations arméno-turques et les perspectives du développement » organisée par le parti Dachnak qui n’a pas épargné ses critiques à l’encontre de la « diplomatie du football » et de ses conséquences, hésitant cependant à prononcer le nom du Président Sarkissian. Les quotidiens citent en bonne place le représentant du Bureau du parti Dachnak, de facto n°1 de ce parti, Hrant Margarian, selon lequel l’ouverture des négociations avec la Turquie nuisent à l’Arménie, puisqu’elles ont donné le feu vert à la Turquie pour s’ingérer dans le processus de paix au HK. Margarian, qui affirme avoir détérioré ses relations avec le chef de l’Etat à cause de la politique actuelle d’Erevan jusqu’à remettre en question la présence du parti dans le gouvernement, estime que « l’Arménie doit reconnaître qu’elle a beaucoup perdu dans ces négociations sur la frontière arméno-turque », récusant le point de vue du chef de l’Etat selon lequel l’Arménie sortira de ce processus renforcée, même si la Turquie refuse d’établir des relations normales avec elle. « Il y a un an, l’Arménie exigeait une normalisation des relations avec la Turquie sans conditions préalables. La Turquie veut maintenant entrer dans les négociations sur le Karabagh. 

Nous nous sommes présentés au monde comme une nation pacifique, tandis que la Turquie faisait montre d’une attitude brutale », déclare Hrant Margarian, ajoutant que « la situation a dramatiquement changé depuis un an, et ce n’est pas à l’avantage de l’Arménie ». Et d’ajouter qu’un an auparavant la Turquie n’avait pas de droit moral de prononcer un point de vue sur le conflit du HK, tandis qu’aujourd’hui elle se veut une partie au conflit. Le Président de la commission parlementaire des affaires étrangères, Armen Roustamian, estime pour sa part que la Turquie a réussi à faire croire à la communauté internationale et à l’administration américaine qu’il existait un processus constructif de normalisation des relations arméno-turques, alors que son vrai objectif serait, selon M. Roustamian, d’imiter des négociations et de les faire traîner à dessein au profit de ses intérêts. 

A l’issue de la conférence, une déclaration a été adoptée qui relève les quelques principes que le parti Dachnak avance dans la normalisation des relations arménoturques : l’établissement des relations arméno-turques ne saurait comporter un tel préalable qui puisse mettre en doute le fait du génocide arménien ; les initiatives visant à établir des relations diplomatiques doivent s’effectuer en conformité avec les normes du droit international, excluant toute condition préalable et des engagements unilatéraux ; le processus du rapprochement arméno-turques ne saurait être subordonné aux intérêts de pays tiers ; le conflit du HK et les scénarios de son règlement ne sauraient constituer des préalables pour l’établissement des relations diplomatiques ; les relations avec la Turquie doivent être basées sur le principe d’égalité et de respect mutuel. 

Conflit du HK 

Haykakan Jamanak et 168 Jam reproduisent les propos du coprésident américain du Groupe de Minsk, Matt Bryza à RFE/RL, qui estime que « l’on entre dans une nouvelle phase de la discussion, une phase plus profonde, plus détaillée, car il reste peu d’éléments à négocier. Les principes de base sont en passe d’être agréés ». Aravot et Azg font état d’un rassemblement devant le Ministère des AE organisé par un ancien combattant de la guerre du HK, Jirayr Sefilian. Les manifestants ont brandi des placards d’une teneur « celui qui cèdera une parcelle de terre est traître ». Ils ont réclamé, en vain, une rencontre avec le Ministre des AE, Edouard Nalbandian. 

Enfin les quotidiens annoncent le départ du chef de l’Etat à Moscou, le 22 avril, et font état de son entretien avec Dmitri Medvedev aujourd’hui. Le conflit du HK et les relations arméno-turques demeureront eu coeur de cet entretien. Haykakan Jamanak relève par ailleurs que Moscou verrait d’un mauvais oeil la participation de l’Arménie aux manoeuvres de l’OTAN en Géorgie. Des députés du parti « Russie juste » ont qualifié de « non-sens » la participation de l’Arménie « membre de l’OTSC et partenaire de la Russie ». Ils ont appelé à cette occasion le MID et le Ministère de la défense russe à donner une évaluation officielle cohérente. 

Affaires intérieures 

Selon Aravot et Haykakan Jamanak, deux opposants détenus, l’un condamné à 5 ans de prison et l’autre à 3 ans et demi ont été remis en liberté suite à des demandes d’amnistie adressée au chef de l’Etat. Selon les quotidiens, encore trois détenus auraient été libérés, dont les noms restent encore inconnus. Haykakan Jamanak fait état de la rencontre de Levon Ter-Petrossian avec l’Ambassadeur des USA, Marie Yovanovitch, avec laquelle il a discuté des relations arméno-turques, du règlement du conflit du HK, des élections municipales de la capitale et de l’état actuel de la démocratie en Arménie. 

Arménie-Géorgie 

L’ensemble de la presse fait état de l’interruption à partir du 23 avril, pour trois jours, des livraisons de gaz russe via le territoire géorgien, en raison de travaux de réhabilitation du gazoduc menés près de Tbilissi. Durant cette période, la société « Armrosgazprom » utilisera les réserves souterraines de gaz. / Hayots Achkhar, Azg, Hayastani Hanrapetoutioun, Aravot, Jamanak, Novoyé Vrémia 

France-Arménie 

Azg consacre un article à la remise, par l’Ambassadeur de France, des insignes de l’officier de l’Art et des lettres à la Ministre de la Culture Hasmik Poghossian. / « Hasmik Poghossian officier de la distinction française : la France met en honneur la Ministre de la Culture » 

Rédaction : Merie Hakobian 
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Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] vous propose une revue de presse des informations parues dans la presse francophone, sur les thèmes concernant : la Turquie, le génocide arménien, le négationnisme, le Darfour, la Shoah, le génocide des tutsi, l'Union européenne, etc... Nous vous suggérons également de prendre le temps de lire ou relire nos informations et traductions mises en ligne sur :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1. 


Turquie et Arménie d’accord pour renouer les liens 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous livre la traduction de cet article en anglais publié dans Today’s Zaman daté du 23 avril 2009. La Turquie et l’Arménie se sont mises d’accord sur une feuille de route pour normaliser leurs relations, a déclaré le Ministre Turc des Affaires étrangères. Les deux voisins se sont récemment engagés dans des discussions à un haut niveau pour renouer les liens, la frontière ayant été fermée en 1993 et les relations restreintes. 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30380

Suisse : valse hésitation autour du mot « génocide » 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous soumet ce Communiqué de Presse de l'ASA ( Association Suisse - Arménie ) paru sur leur site le 23 avril 2009. L’Association Suisse-Arménie (ASA) demande à la Turquie de reconnaître le génocide des Arméniens. Elle invite le Conseil fédéral à faire autant, comme l’ont déjà fait d’autres secteurs du pouvoir constitutionnel de notre Pays, et de ne pas utiliser ce crime comme une monnaie d’échange dans le cadre de la médiation en cours entre l’Arménie et la Turquie. 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30346

L’Histoire éclipse les espoirs sur la frontière turco-arménienne 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose la traduction de cet article en anglais du journal turc Today’s Zaman du 23 avril 2009. En dessous du sommet enneigé du Mont Ağrı, l’histoire pèse sur les épaules des Turcs et des Arméniens qui cherchent à surmonter l’animosité générée par les revendications de génocide et les conflits territoriaux. Un monument près d’Ağrı consistant en cinq épées de 40 mètres de hauteur, qui commémore les tueries des Turcs par les Arméniens pendant et après la Première Guerre mondiale. 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30379

Vers une normalisation des relations entre la Turquie et l’Arménie 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous livre cette information publiée sur le site du Ministère des affaires étrangères le 23 avril 2009. La France salue chaleureusement l’annonce faite conjointement par la Turquie, l’Arménie et la Suisse de l’élaboration d’une "feuille de route" en vue d’aboutir à la normalisation des relations entre Ankara et Erevan. Elle espère que cette nouvelle étape dans le travail entrepris par l’Arménie et la Turquie, deux Etats amis de la France, permettra de montrer au monde que la réconciliation peut intervenir par l’ouverture et le dialogue. 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30345

Revue de la presse turque 23.04.2009 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous invite à lire cette revue de la presse turque du 23 avril 2009 publiée sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les journaux consacrent une large place aux festivités du 23 avril. Les journaux qui accentuent l'importance de la fête de la souveraineté nationale et des enfants, précisent que parallèlement la Grande assemblée nationale de Turquie fête le 89ème anniversaire de sa fondation. La plupart des journaux offrent aujourd'hui un supplément spécial pour le 23 avril, élaboré pour les petits lecteurs. 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30351

La déclaration officielle de FRA Dashnkatoutioun concernant le dialogue arméno-turc 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous invite à lire cette newsletter bimensuelle sur l'actualité politique, économique et culturelle du Haut-Karabagh mise à notre disposition par la Représentation de la République du Haut-Karabagh en France. Le bureau arménien de la FRA Dashnaktsoutioun vient d'adopter un texte exposant sa position officielle concernant le processus de normalisation des relations bilatérales arméno-turques. 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30354

Un enfant torturé par un militaire le jour de la fête des enfants en Turquie 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous livre cette information publiée sur le site d'Info-Turk le 23 avril 2009. A l'occasion du 15e anniversaire de l'ouverture de la Grande assemblée nationale de Turquie, Atatürk, en bon père fondateur, avait dédié l'indépendance de la nation aux enfants en proclamant le 23 avril 1935 "fête des enfants et de la souveraineté nationale". Aujourd'hui, les 4 millions d'enfants qui travaillent dans des conditions insalubres pour survivre ou qui mendient au lieu d'aller à l'école (source: ILO), qui sont soumis à la maltraitance, à la drogue, à l'alcool, aux abus sexuels, à la misère et à l'exil, lui sont sans doute très reconnaissants. 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30337

Arménie/Turquie: feuille de route pour la normalisation des relations 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous soumet la traduction d'un article en anglais du journal arménien Radio Publique d’Arménie parue sur le site de la Fédération Euro-Arménienne pour la Justice et la Démocratie le 23 avril 2009. Les Ministères des Affaires étrangères de l’Arménie, de la Turquie et de la Suisse ont publié la déclaration commune suivante : "Grâce à la médiation de la Suisse, la Turquie et l’Arménie ont travaillé de façon intensive en vue de normaliser les relations bilatérales et développer un esprit de bon voisinage et de respect mutuel, de manière à promouvoir la paix, la stabilité et la sécurité dans l’ensemble de la région. 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30333

Presse arménienne : Revue du 23 avril 2009 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous présente cette Revue de Presse parue sur le site de l'Ambassade de France en Arménie le 23 avril 2009. Les agences de presse annoncent l’adoption, le 22 avril, d’une « feuille de route » par les Ministères des AE d’Arménie et de Turquie, ainsi que par le département fédéral du Ministère des AE suisse concernant le processus de pourparlers sur la normalisation des relations entre Erevan et Ankara. 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30342

La Commission européenne alertée sur les falsifications azéries de l’Histoire 
Le Collectif VAN vous propose ce Communiqué de Presse de la Fédération Euro-Arménienne pour la Justice et la Démocratie publié le 23 avril 2009. A l’invitation de la Fédération Euro-Arménienne, le professeur Rouben Galichian est venu présenter son nouvel ouvrage sur « l’Invention de l’Histoire » (« The Invention of History », Editions Gomidas Institute 2009) à des représentants de la Commission européenne. « L’invention de l’Histoire » fait le point sur les modifications cartographiques et les destructions patrimoniales opérées par l’Azerbaïdjan afin de nier toute antériorité de la présence arménienne dans les territoires actuels de l’Azerbaïdjan... 
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=30335

La Turquie et l'Arménie vers la réconciliation 
A la veille de la commémoration des victimes du génocide arménien, Ankara et Erevan ont fait un pas vers la réconciliation. Mercredi soir, avec l'aide de la Suisse, une « feuille de route » a été adoptée par les deux pays pour amorcer la normalisation de leurs relations diplomatiques. Ces dernières sont rompues depuis l'indépendance de l'Arménie - ex-république soviétique - en 1991. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30376

«Feuille de route» vers une normalisation 
La Turquie et l’Arménie ont franchi une nouvelle étape vers un rétablissement de leurs relations diplomatiques sous l’égide de la Suisse. Huit mois après la visite historique du président turc, Abdullah Gül, à Erevan, à l’occasion d’un match qualificatif pour la Coupe du monde de football, la Turquie et l’Arménie viennent de franchir une nouvelle étape sur la route de la normalisation de leurs relations. Après des mois de tractations, menées sous l’égide de la Suisse, Ankara et Erevan se sont mis d’accord sur une «feuille de route» «satisfaisante pour les deux parties». 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30373

Obama : ce qu’il dira ce soir 
La Maison Blanche pourrait très bien se contenter des signes de reprise de dialogue frauduleusement affichée entre Erevan et Ankara le 22 avril, et ne pas reconnaître aujourd’hui le Génocide de 1915 par des mots clairs. Les Arméniens du monde seront-ils déçus ce soir ? Pas si sûr ! Le Président des Etats-Unis trouvera à coup sûr les mots pour ménager ces derniers. Voici comment. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30372

Halte à la répression du mouvement Kurde en Turquie ! 
Les Verts condamnent la vague de répression qui touche les milieux démocratiques kurdes de Turquie depuis le succès éclatant du Parti pour une société démocratique (DTP), le principal parti politique kurde, aux élections municipales du 29 mars. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30364

Turquie-Arménie: la "feuille de route" rendue publique en mai 
Les médias turcs ont pris connaissance du détail de la "feuille de route" pour la normalisation des relations entre Erevan et Ankara, adoptée mercredi en Suisse. http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30363

Turcs et Arméniens brisent la glace 
La Turquie et l'Arménie, en froid diplomatique depuis 1991, se sont entendues sur une "feuille de route" pour travailler à la normalisation de leurs relations. L'annonce en a été faite le 22 avril au soir par le ministère des Affaires étrangères turc. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30362

Turcs et Arméniens avancent sur la voie de la réconciliation 
Ankara et Erevan ont annoncé avoir établi une feuille de route pour aboutir à une normalisation de leurs relations. Les négociations entre Ankara et Erevan ont franchi une étape supplémentaire. Mercredi soir, les deux capitales ont annoncé, dans un communiqué commun, que «les deux parties (avaient) accompli des progrès tangibles» et qu'un «cadre général pour aboutir à une normalisation des relations bilatérales» avait été mis en place. Cette déclaration est intervenue deux jours avant le 24 avril, date de la commémoration du déclenchement du génocide arménien en 1915. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30361
Le transport ferroviaire, enjeu d'une normalisation Turquie-Arménie 
Tandis qu'Ankara et Erevan ont annoncé s'être entendus sur une "feuille de route" en vue de normaliser leurs relations, les travaux s'intensifient de part et d'autre de la frontière pour emporter le marché du fret transcaucasien. 

http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30358

Hommage aux victimes du génocide arménien 
La diaspora arménienne honore aujourd’hui la mémoire des victimes du génocide arménien de 1915. A cette date il y a 94 ans, sur ordre du pouvoir des Jeunes Turcs de l’empire Ottoman sont perpétrés des pogroms et une déportation massive d’Arméniens, sous prétexte qu’ils soutenaient la Russie dans la Première Guerre mondiale. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30359

Un Rwandais soupçonné de génocide arrêté aux Etats-Unis 
Un Rwandais habitant l'Etat américain du Kansas (centre), soupçonné d'avoir participé au génocide du Rwanda en 1994, a été arrêté jeudi, a indiqué le ministère américain de la Justice. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30357

Taner Akçam dans « Le Nouvel Observateur » : c’était bien un génocide 
L’hebdomadaire « Le Nouvel Observateur » (n°2320 du 23 au 29 avril) publie une interview de l’historien turc Taner Akçam. L’article de deux pages qui titre « Affronter la vérité » est signé par Ursula Gauthier. T. Akçam, auteur du livre « Un acte honteux » (publié chez Denoel) revient sur la volonté d’extermination des Arméniens planifié et exécuté par le gouvernement Jeune turc. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30356

Les Arméniens commémorent à Erevan le génocide de 1915 
Des milliers d'Arméniens ont participé sur les hauteurs d'Erevan aux commémorations des massacres et des déportations de plus d'un million et demi de personnes commis par les Turcs lors de la Première guerre mondiale. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30355

La Turquie rappelle son ambassadeur au Canada 
La Turquie a rappelé son ambassadeur au Canada : des ministres du Gouvernement canadien ont pris part à une manifestation qualifiant de génocide les massacres d’Arméniens de l’époque ottomane (Hurriyet 23 avril 2009) . 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30353

Ankara et Erevan vers une normalisation saluée par l'Ouest, Bakou irritée 
La Turquie et l'Arménie ont jeté les fondements d'une normalisation en s'entendant sur une "feuille de route", des efforts salués par la communauté internationale mais qui inquiètent l'Azerbaïdjan, proche allié d'Ankara dont une partie des terres sont sous occupation arménienne. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30348

Des Kurdes reconnaissent le Génocide des Arméniens 
Un groupe de jeunes Kurdes constitué sur Face Book, et auquel ce sont joints également des Arméniens, condamne la Turquie et les tribus kurdes responsables du massacre d’un million et demi d’Arméniens en 1915. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30352

Turquie : sit-in de députés kurdes au parlement 
Un groupe de 21 députés kurdes turcs ont entamé mercredi soir un sit-in au parlement pour protester contre l'arrestation la semaine dernière de plus de 100 personnes accusées d'être liées aux rebelles séparatistes kurdes de Turquie. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30339

Feuille de Route : Éviter la prononciation du mot GÉNOCIDE 
L’objectif essentiel est atteint, Obama n’emploiera pas le mot ‘génocide’ . Création de fait de la commission d’historiens sur les ‘évènements de 1915’. ‘Onze heures avant que le Président des USA n’ait à décider quel vocabulaire employer pour reconnaître l’histoire, la Turquie s’est mise d’accord avec l’Arménie sur la direction à prendre vers la réconciliationdans l’espoir d’écarter le mot ‘génocide’. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30350

Les Arméniens demandent à Obama de reconnaître le génocide 
Jusqu'à présent, ils ont évité le mot génocide pour ne pas froisser la Turquie, leur allié dans l'Otan. Des milliers d'Arméniens ont défilé jeudi soir à Erevan à la veille du 94e anniversaire du début des massacres d'Arméniens sous l'Empire ottoman en appelant le président américain Barack Obama à parler publiquement de "génocide". Plus de 5.000 personnes, des jeunes pour la plupart portant des bougies et des torches allumées ont scandé "Reconnaissez!" 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30340

Biden, Obama : « La Prévention du Génocide est une priorité Nationale » 
Ce sont les termes employés par le Vice Président américain dans un discours qu’il a tenu à l’US Holocaust Memorial Museum, hier 23 avril. Joe Biden a ajouté que lui et le Président Obama estiment que « prévenir le génocide est non seulement une représentation de ce que nous sommes comme peuple, mais aussi une haute priorité nationale. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30349

Les arméniens « inquiets et en colère » 
Trois ans après avoir été votée à l'Assemblée nationale, la proposition de loi condamnant la négation du génocide arménien « n'est pas à l'ordre du jour du Sénat, précise un porte-parole de la haute assemblée. Il revient au gouvernement ou aux groupes politiques du Sénat de l'inscrire au programme des débats. » Aujourd'hui, à l'occasion des commémorations du génocide commis en 1915 par le gouvernement « Jeunes Turcs », les associations arméniennes de France devraient dire à Marseille leur « inquiétude » et leur « colère ». 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30341

94ème anniversaire du massacre arménien sous l’empire Ottoman 
Il y a 94 ans, jour pour jour, débutait le massacre des Arméniens sous l’Empire Ottoman. Un massacre que le président américain avait promis de qualifier officiellement de génocide lors de sa campagne électorale. Barack Obama tiendra-t-il sa promesse ? 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30344

Le parlement turc rétablit le 1er mai comme jour férié 
Le parlement turc a adopté mercredi une loi rétablissant le 1er mai comme jour férié, après près de 30 ans de suppression. Cette loi soutenue par le gouvernement, qui proclame le 1er mai jour du Travail et de la Solidarité, apparaît comme un geste à l'égard des travailleurs et de la gauche dans un contexte de crise économique. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30343

Une commémoration sous le signe de l'indignation israélienne 
Les propos du président iranien hier à la conférence de l'ONU qui a qualifié Israël de «gouvernement raciste» ont provoqué un véritable tollé en Israël qui commémorait aujourd'hui la mémoire des victimes de la Shoah.Une occasion pour rendre hommage aux six millions de victimes juives de l'Holocauste et de rappeler le besoin de lutter contre l’antisémitisme. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30319

Entre Turcs et Arméniens le climat se réchauffe 
Les pays ont signé hier une « feuille de route » à la veille de la journée du souvenir arménien. Génocide pour les Arméniens, simple « tragédie » pour les Turcs, on fête ce vendredi le 94e anniversaire des événements de 1915 au cours desquels 1 million et demi d'Arméniens de l'Empire ottoman (mais seulement 300 000 à 500 000 selon Ankara) sont morts sur les routes menant d'Anatolie en Syrie. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30334

La Suisse rapproche Turcs et Arméniens 
Sous l’égide de Berne, Ankara et Erevan adoptent une «feuille de route» en vue de la normalisation de leurs relations. En toute discrétion, depuis des mois, la Suisse œuvre au rapprochement entre la Turquie et l’Arménie. Mercredi soir, une étape supplémentaire a été franchie. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30332

Encore des obstacles sur la route d'une réconciliation Turquie-Arménie 
L'Arménie et la Turquie ont fait un pas important vers une normalisation de leurs relations en signant une "feuille de route" mais plusieurs obstacles importants demeurent, de la reconnaissance du génocide arménien au sort du Nagorny Karabakh. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30338

La «feuille de route» de l'espoir 
La Turquie et l’Arménie sont tombées d’accord dans la nuit de mercredi à jeudi 23 avril sur un « cadre général » afin de normaliser leurs relations bilatérales au point mort depuis 1991. Cette « feuille de route » pourrait représenter un véritable espoir de reprise du dialogue entre Ankara et Erevan. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30331

GÉNOCIDE ARMÉNIEN - Paris salue "chaleureusement" le rapprochement turco-arménien 
À la veille de la commémoration du génocide arménien, Paris a "salué chaleureusement" jeudi la "feuille de route" établie entre l'Arménie et la Turquie, en espérant que cela permettrait de stabiliser la région du sud Caucase. "Le dialogue turco-arménien est essentiel à la paix et la sécurité dans cette région. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30336

Erevan, ou Le génocide d'Arménie 
Un nouveau roman dont l'auteur nous parle sans retenue. Les éditions Flammarion ont publié le dernier livre du plus guitariste des romanciers, Gilbert Sinoué. Après une vie musicale, l'auteur décide de passer la main et de se consacrer à l'écriture, en mêlant histoire et récit. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30330

Jour de l'Holocauste: le président lituanien condamne les collaborateurs 
Le président de la Lituanie Valdas Adamkus a condamné mardi les collaborateurs lituaniens qui avaient aidé les nazis lors de l'extermination des juifs pendant la Seconde guerre mondiale, à l'occasion du Jour de la Shoah dans ce pays balte. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30329

Commémoration du génocide arménien 
Une journée commémorative du Génocide arménien, organisée par le Conseil de coordination des organisations arméniennes de France (CCAF) débutera par une cérémonie religieuse à 15 h 30 en l'église Saint-Jacques, 295 rue André Philippe (3e). Elle sera suivie d'une marche dès 16 h 30, jusqu'à la place Antonin-Poncet. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30327

Rapprochement entre l’Arménie et la Turquie : sentiments partagés 
En septembre 2008, l’Arménie et la Turquie créent la surprise : le président turc arrive à Erevan invité par son homologue arménien, Serge Sarkisian. Une première historique, dont le prétexte officiel est un match de football entre les deux pays, éliminatoire pour la Coupe du monde 2010. 


http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30326

Une exposition controversée sur les Juifs à Prague fermée après 30 minutes 
Une exposition controversée d'un artiste polonais a été fermée une demi-heure après son inauguration dans le centre de Prague après des protestations de membres de la communauté juive praguoise, ont rapporté jeudi les médias locaux. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30325

"Nous n'avions pas à mourir" 
Quinze ans après le génocide au Rwanda (avril 1994), une jeune rescapée, Berthe Kayitesi, livre un témoignage sobre et réfléchi sur la survivance des enfants après le traumatisme. Interview. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30324

Sur la Turquie, Obama a une "position américaine classique" 
Barack Obama s’est prononcé en faveur de l’entrée de la Turquie dans l’Union européen. Hubert Védrine, ministre des Affaires étrangères de 1997 à 2002, décrypte le rôle du président américain dans la "réalité du monde d’aujourd’hui et de demain". 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30323

Ahmadinejad réécrit à sa manière l’histoire d’Israël 
Contrairement aux allégations du président iranien, Israël n’est pas né de la Shoah, affirme l’historien Georges Bensoussan. «Sous le prétexte de la souffrance juive»… A Genève, lundi, Mahmoud Ahmadinejad a une fois de plus accusé les Occidentaux d’avoir à la fin de la Seconde Guerre mondiale «envoyé des migrants d’Europe, des Etats-Unis et du monde de l’Holocauste établir un gouvernement totalement raciste en Palestine occupée». 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30318

Le mandat contre le président soudanais: le Darfour en ressent les effets 
Les effets du mandat d'arrêt délivré par la Cour pénale internationale contre le président soudanais provoquent une détérioration catastrophique de la situation humanitaire au Darfour, a déclaré mercredi à RIA Novosti le sénateur Mikhaïl Marguelov, représentant spécial du président russe pour le Soudan. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30322

Les Israéliens commémorent la Shoah et Ahmadinejad est comparé à Hitler 
En plein coeur des vestiges de l’horreur nazie et dans tout l’Etat hébreu, la mémoire des 6 millions de juifs exterminés pendant la seconde guerre mondiale a été honorée dans le recueillement ce mardi. Près de 8 000 jeunes juifs venus du monde entier ont participé à la Marche des Vivants à l’ancien camp d’extermination d’Auschwitz en Pologne. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30317

Israël commémore l'histoire de l'Holocauste 
La vie à Israël a été suspendue mardi pour commémorer la terrible histoire de l'Holocauste. Pendant deux minutes, les sirènes ont retenti dans le pays, les chauffeurs descendant de leur véhicule et les piétons s'immobilisant pour rendre hommage aux six millions de Juifs tués par les Nazis pendant la Seconde guerre mondiale. 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30360

Le Soudan veut "normaliser" ses relations avec l'Occident 
Le gouvernement soudanais souhaite "normaliser" les relations avec les pays occidentaux, a assuré jeudi un haut responsable soudanais en visite à Paris, affirmant que la procédure judiciaire de la CPI contre le président Omar el-Béchir était vouée à l'"échec".

http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=30320
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Intervention d’Ara Sarafian à Istanbul le 24 avril 2008


	


vendredi24 avril 2009, par Stéphane/armenews 

Le 24 avril 2008, la section des Droits de l’Homme d’Istanbul, commémorait pour la première fois publiquement le génocide des Arméniens. 

L’intervention in extenso d’Ara Sarafian lors de cette conférence à l’Université de Bilgi. 

Commémoration du Génocide arménien : Pourquoi les Arméniens commémorent-ils le 24 avril ? par Ara Sarafian 

Traduction Georges Festa 

Panorama des Arméniens dans l’empire ottoman à la veille de la Première Guerre mondiale 

Jusqu’à la Première Guerre mondiale, les chrétiens étaient l’une des principales communautés peuplant l’empire ottoman. Au 19e siècle, les Arméniens ottomans étaient divisés en trois communautés : Arméniens apostoliques (ou grégoriens), Arméniens catholiques et Arméniens protestants. La communauté arménienne apostolique, la plus nombreuse, était dirigée par le Patriarche d’Istanbul. Après 1864, le Patriarcat d’Istanbul étendit son champ d’action et inclut une administration élue au niveau national. 

Quelle était donc la présence physique de ces Arméniens dans l’empire ottoman ? Selon le dernier recensement du Patriarcat d’Istanbul en 1913, à la veille de la Première Guerre mondiale, il y avait approximativement deux millions d’Arméniens dans l’empire, qui habitaient dans 2 925 agglomérations urbaines et villages. Ces communautés possédaient 1 996 écoles comptant plus de 173 000 élèves garçons et filles, ainsi que 2 538 églises et monastères de tailles diverses. On peut donc dire qu’existait une présence arménienne vivante et bien enracinée dans l’empire. 

Tandis que les artisans et marchands arméniens étaient très visibles - car ils prédominaient dans la plupart de leurs professions dans les centres urbains -, la grande majorité des Arméniens étaient des paysans et vivaient aux côtés des Turcs, des Kurdes et des autres communautés musulmanes et chrétiennes. 

Suite à la révolution de 1908 des Jeunes Turcs, plusieurs partis politiques arméniens étaient aussi actifs dans la politique ottomane. Certains étaient pro-ottomans et oeuvraient dans le cadre de la structure politique de l’empire, tandis que d’autres étaient davantage critiques envers le système ottoman de gouvernement. 

L’organisation arménienne la plus étendue, qui gérait les affaires quotidiennes de la communauté, était le Patriarcat d’Istanbul. Les Arméniens protestants et catholiques avaient aussi une structure ethnico-religieuse comparable. 

[Diapositives : Les Arméniens dans l’empire ottoman : population, communautés, infrastructure] 

Le génocide arménien de 1915 

Compte tenu de la présence des Arméniens dans l’empire ottoman, lorsque nous parlons du génocide arménien, nous évoquons la destruction de plus de deux mille communautés arméniennes - au moyen des expulsions, des massacres, de la ruine des infrastructures collectives telles que les écoles, les bibliothèques et les églises, et des spoliations. Lorsqu’on traverse les provinces de l’actuelle Turquie moderne - où la plupart des Arméniens dans le monde vivaient avant la Première Guerre mondiale -, pratiquement rien de la présence arménienne en ces lieux n’est observable ou connu de la population. S’agissant des massacres, composante centrale du processus génocidaire de 1915, nous avons des preuves substantielles provenant de différentes sources, outre le constat de la disparition de milliers de personnes. 

Pour vous donner un exemple expliquant pourquoi j’estime que l’Etat ottoman organisa un massacre systématique durant cette période, je citerai simplement ce qui advint dans la plaine d’Harpout (Elazig). Il y a d’autres exemples similaires provenant de la région d’Harpout, comme dans d’autres parties de l’empire ottoman. Je prends l’exemple de la plaine d’Harpout car : 

40 000 Arméniens environ habitaient dans plus de cinquante agglomérations urbaines et villages dans cette région. A la fin de 1915 pas un seul village n’avait été épargné. 

La plaine d’Harpout ne constitua pas un champ de bataille lors de la Première Guerre mondiale. Il est donc plus évident de déterminer quel sort y connurent les Arméniens. L’Etat exerça toujours un contrôle total, il n’y eut aucune forme de résistance, y compris durant ce qu’il est convenu d’appeler les « déportations » de 1915. La population arménienne locale fut passive et ne fit aucun effort pour se défendre lorsqu’elle devint victime. 

De nombreux étrangers étaient présents dans la région et ont relaté ce qui s’y passa. L’une des sources les plus importantes que nous ayons en provenance de cette région est Leslie Davis, qui y était consul des Etats-Unis. 

Le consul Davis signale qu’un régime de terreur contre les Arméniens avait déjà commencé en mai 1915 et s’aggrava en juin. De nombreux hommes furent arrêtés et arrêtés de nouveau, par centaines. « La nuit du 23 juin 1915, plusieurs centaines d’Arméniens, parmi les plus éminents, ont été expulsés de la prison locale dans des chars à bœufs vers une destination inconnue... Tous ces hommes ont été massacrés quelque part près d’Arghana Maden, à mi-chemin entre Harput et Dyarbekir... » Le nombre exact des déportés et des tués lors de cette caravane est estimé à 979. Davis précise que plusieurs survivants de ce groupe revinrent à Mezereh et racontèrent ce qui s’était passé. Certains gendarmes du gouvernement témoignèrent aussi du sort de ces Arméniens. Davis conclut que les fusillades et les massacres de ces Arméniens, quelques heures après leur départ d’Harpout, montre que « la véritable intention du gouvernement n’est pas de les exiler, mais de les tuer ». Davis signala d’autres massacres de ce genre au cours des semaines qui suivirent. Il se rendit aussi dans plusieurs endroits où des milliers d’Arméniens avaient été tués à quelques heures de Mezereh (Elazig), au sud. 

Mais les Arméniens ne furent pas tous tués en même temps. Une fois que les jeunes hommes et les dirigeants de la communauté furent liquidés, les autorités commencèrent la déportation de la population restante - mis à part quelques exceptions - vers la Syrie. Certains de ces déportés souffrirent et moururent des privations endurées lors de cet exil, dont Davis fut témoin auprès des déportés d’Erzeroum lorsqu’ils traversèrent la plaine d’Harpout. Il n’eut alors plus de doutes sur les conséquences de ces déportations. 

Ce qui s’est passé dans la région d’Harpout en juin-juillet 1915 fut caractéristique et se répéta ailleurs, y compris dans des provinces comme celles de Sivas, Erzeroum, Dyarbekir et Yozgat. Dans tous les cas, personne ne s’attendait à de telles persécutions et la réponse typique des dirigeants de la communauté arménienne fut d’accepter ces abus afin de prévenir des désastres pires encore, qui se sont pourtant produits. 

Le 24 avril 1915 

A bien des égards, les événements d’Istanbul du 24 avril 1915 - deux mois avant les déportations et les massacres collectifs de la plupart des Arméniens qui vivaient dans les provinces - ont suivi un scénario semblable. A l’aube du 24 avril 1915, la police ottomane commença à arrêter un grand nombre d’Arméniens dans la ville. Environ 220 hommes furent arrêtés en une nuit et rassemblés dans la prison centrale (Mehderhane). 

Les prisonniers provenaient de toutes les couches de la société, la plupart étant des intellectuels et des militants de la communauté. Parmi eux des membres de partis politiques, des militants communautaires, des journalistes, des médecins, des enseignants, des commerçants, des artistes. Les raisons de leur arrestation à tous étaient obscures et les autorités ne fournissaient aucune explication. 

Le lendemain, 25 avril, ces hommes furent emmenés à Sarayburnu, où ils embarquèrent sur un navire qui les attendait, puis conduits vers la gare d’Haydar Pacha. Ils furent ensuite emmenés dans l’intérieur de l’Anatolie. Personne ne leur dit où ils allaient. Ils passèrent une nuit à Eskishehir et continuèrent leur périple vers l’Est. Ils descendirent à Sinjankeoy le 27 avril, où ils furent séparés en deux groupes. Un groupe fut conduit vers Ayash, l’autre à Changiri. 

Une fois les prisonniers séparés en deux groupes, la situation sembla s’éclairer quelque peu : ceux qui furent envoyés à Ayash étaient surtout des intellectuels politiques. Ce groupe de 70 prisonniers environ fut placé en détention à Ayash, sous la garde de militaires. Le groupe le plus nombreux, 150 hommes environ, fut envoyé à Ankara, puis transporté en charrettes vers Changiri, où ils furent tout d’abord emprisonnés dans de vieux baraquements de l’armée, puis autorisés à se loger librement dans la ville. Ils devaient simplement se signaler au commissariat chaque jour. 

Pourquoi furent-ils arrêtés ? 

Le raisonnement dominant parmi les prisonniers expliquait leurs arrestations par l’empire ottoman en guerre, la bataille des Dardanelles et les autorités ottomanes qui soupçonnaient de nombreux Arméniens d’avoir des sympathies pour les Puissances alliées (Grande-Bretagne, France et Russie). Ces arrestations massives, pensaient-ils, étaient probablement une mesure de précaution pour empêcher tout trouble potentiel au sein des communautés arméniennes. 

Or la plupart des personnes arrêtées pouvaient aisément protester de leur innocence. Ils pensaient que les autorités s’étaient trompées et ils attendaient d’avoir l’occasion de prouver leur innocence. Ils pensaient que le temps agissait en leur faveur. 

Néanmoins, un petit nombre avaient tout simplement peur, car il était évident que les personnes arrêtées ne représentaient pour la plupart aucun danger, et ils doutaient des motifs du gouvernement qui les avait arrêtés. Ils soupçonnaient des motifs plus sinistres, mais ignoraient quelles pouvaient être les raisons de leur arrestation. 

Le sort des prisonniers 

Nous savons beaucoup de choses sur ces arrestations, les noms et les profils de la plupart des gens arrêtés, et la manière avec laquelle ils furent tout d’abord traités. Car certains prisonniers furent relâchés, survécurent à leurs épreuves et relatèrent ce qu’ils avaient vécu. Les sources clé que nous avons utilisé pour cette étude sont Aram Andonian (Chankiri) (1), Piuzant Bozadjian (Ayash) (2), Mikayel Sahdandjian (Chankiri) (3), Mikayel Shamtanchian (Chankiri) (4) et Krikoris Balakian (Chankiri) (5). 

Résumons ce qu’il advint de ces prisonniers, en nous basant sur ces sources : Une vingtaine furent autorisés à revenir chez eux, suite aux interventions particulières en leur faveur d’ambassadeurs étrangers à Istanbul (tels que Morgenthau, Wangenheim et Pallavicini). Quelques-uns furent libérés car leur arrestation était due à une méprise. Un petit nombre survécut par miracle, tel Aram Andonian, qui eut la jambe brisée et fut hospitalisé, échappant ainsi aux caravanes de la mort de ses compatriotes. 

En ce qui concerne les 70 hommes envoyés à Ayash, la majorité des prisonniers furent assassinés. Krikoris Balakian énumère 62 noms de prisonniers et signale que 45 d’entre eux furent assassinés, ainsi que 13 autres. Soit 55 victimes sur 70 prisonniers. 

En ce qui concerne Chankiri, où 150 prisonniers furent initialement envoyés, 81 furent expulsés de cette prison en trois caravanes à partir de juin 1915. Ils disparurent de même et furent répertoriés comme assassinés. Il était prévu que le reste des prisonniers restent exilés et ne reviennent pas à Istanbul. 

Nous savons très peu de choses sur la manière dont les prisonniers d’Ayash et de Chankiri furent de fait assassinés. Ils furent conduits au dehors et l’on n’entendit plus parler d’eux. Dans le cas du groupe de cinq hommes où figuraient Daniel Varoujan et Roupen Sevag, nous savons de source sûre qu’ils furent assassinés près du village de Tuney par un malfaiteur kurde et sa bande. L’on ignore comment les gendarmes en charge des cinq hommes autorisèrent cette tuerie. Selon Andonian, un second groupe d’hommes, au nombre de 24, furent abattus et enterrés à Elma Dagh (6). 

Krikoris Balakian énumère 69 prisonniers à Chankiri et affirme que 25 d’entre eux furent assassinés. Balakian estime que la plupart des autres restants furent aussi tués, mais il ne livre aucun nom. 

Les arrestations 

Ceux qui furent arrêtés à Istanbul le 24 avril 1915 furent placés sous la garde de l’Etat. Dès leur arrestation, le gouvernement fut ainsi responsable de tout ce qui pouvait leur arriver. Le fait qu’ils ne furent pas accusés selon les règles, ni autorisés à se défendre, en dit long. Ces arrestations ne peuvent donc être considérées que comme un acte politique, dirigé par le gouvernement ittihadiste [Ittihad ve Terakki Cemiyeti - Comité Union et Progrès]. Ces hommes ne furent pas arrêtés pour ce qu’ils avaient fait, mais pour ce que le gouvernement voulait faire depuis plusieurs mois. La loi fut clairement utilisée comme un instrument de pouvoir, et non de justice. 

Comme ces Arméniens d’Istanbul furent arrêtés avant la déportation générale et les massacres des Arméniens en province, ces arrestations du 24 avril sont considérées comme une étape significative conduisant à ce que l’on nomme désormais le génocide arménien de 1915. Ces arrestations du 24 avril ont liquidé l’élite de l’intelligentsia arménienne ottomane, ouvrant la voie à la liquidation des Arméniens de Turquie. 

Récemment encore, la question arménienne était considérée comme un tabou en Turquie. Il est encore problématique d’en débattre. Mais il est désormais clair que les Arméniens, et la question de 1915, font partie de l’histoire commune de cette terre. Si la Turquie poursuit démocratiquement son chemin vers l’ouverture, je suis sûr que les archives turques livreront davantage d’informations en rapport avec le sujet qui nous occupe aujourd’hui, et que nous parviendrons à une meilleure compréhension de notre passé collectif. C’est dans cet esprit que j’ai présenté mon exposé commémoratif sur les raisons pour lesquelles les Arméniens commémorent le 24 avril, la page probablement la plus noire de notre histoire. 

Notes 

(1) Hebdomadaire Arevmoudk, 1946-47 

(2) « Tebi Ayash : Hino u Nor Housher », Houshamadian Abril Dasnumegi [In Memoriam 24 Avril 1915], pp. 95-112, C’pole, 1919 

(3) « Changuruyen Verahishoumner », Houshamadian Abril Dasnumegi, [In Memoriam 24 Avril 1915], pp. 113-121, C’pole, 1919 

(4) Hay Midkin Hargu Yeghernin 

(5) Im Koghkotas 

(6) Mis à part Ardzrouni et Sako, figuraient aussi Mihrtad Haigaz, Hovhannes Keledjian, Teodore Mendzigian, Khatchig Idaredjian, Melkon Gurdjian (Hrant), Siamanto, Kegham Parseghian, Shavarsh Krisian, Hampartsoum Hampartsoumian, Yenovk Shahen, Krikor Torossian (Gigo), Dikran Chogourian, le Dr Garabed Pashayian, Parounag Feroukhan, fondateur et mécène du journal Azadamard, Palasan, qui était simple adhérent du parti Dashnak. Il était d’origine persane, de religion musulmane, mais parlait l’arménien. Les noms des treize personnes restantes n’ont pu être vérifiés. 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=49509
Commémoration du génocide arménien

le 24.04.2009 04h00 

Une journée commémorative du Génocide arménien, organisée par le Conseil de coordination des organisations arméniennes de France (CCAF) débutera par une cérémonie religieuse à 15 h 30 en l'église Saint-Jacques, 295 rue André Philippe (3e). Elle sera suivie d'une marche dès 16 h 30, jusqu'à la place Antonin-Poncet. Michel Mercier, sénateur, président du Conseil général du Rhône, Gérard Collomb, sénateur, maire de Lyon, des représentants de la communauté arménienne ainsi qu'un militant de la démocratisation de la Turquie, feront une allocution pour que ce triste anniversaire ne soit pas oublié. Un service de car au départ de Saint-Etienne, Saint-Chamond et de Grenoble/Saint-Martin-d'Hères déposera les participants devant l'église et les récupérera après les discours, place Antonin-Poncet. Le matin, le génocide sera également commémoré à Saint-Etienne, Vaulx-en-Velin, Grenoble et Saint-Chamond. 

http://www.leprogres.fr/fr/region/le-rhone/rhone/article/941690,184/Commemoration-du-genocide-armenien.html
L'Arménie n'exige pas de reconnaissance immédiate du génocide par Ankara


Le président arménien Serge Sarkissian a milité vendredi pour une reconnaissance du génocide arménien, à l'occasion des commémorations annuelles des massacres, mais a une nouvelle fois refusé d'en faire un préalable dans le rapprochement qui s'esquisse avec la Turquie. 

"Il n'y a pas de prescription pour les crimes contre l'humanité, ni dans les souvenirs des gens, ni dans l'Histoire. (...) Il s'agit de rétablir la justice historique", a-t-il dit dans un communiqué à l'occasion du 94e anniversaire du début des massacres. 

Ce processus "n'est pas dirigé contre le peuple turc et la reconnaissance du génocide par la Turquie n'est pas une condition préalable à l'établissement de relations bilatérales", a-t-il toutefois ajouté. 

Au même moment, des milliers d'Arméniens défilaient à Erevan devant un monument dédié aux victimes des massacres commis entre 1915 et 1917 sous l'Empire ottoman. 

Ces massacres et déportations ont fait plus d'un million et demi de morts selon les Arméniens, 300.000 à 500.000 selon la Turquie, qui récuse la notion de génocide reconnue notamment par la France, le Canada et le Parlement européen. 

Malgré ce contentieux historique, les deux pays sont tombés d'accord mercredi sur une "feuille de route" en vue= d'une normalisation de leurs relations, au cours de discussions entreprises avec la médiation de la Suisse. (belga/th) 
24/04/09 13h41 

http://www.7sur7.be/7s7/fr/1505/Monde/article/detail/830723/2009/04/24/L-Armenie-n-exige-pas-de-reconnaissance-immediate-du-genocide-par-Ankara.dhtml
Erevan, ou Le génocide d'Arménie

	


par Gilbert Sinoué 

Un nouveau roman dont l'auteur nous parle sans retenue. 

Les éditions Flammarion ont publié le dernier livre du plus guitariste des romanciers, Gilbert Sinoué. Après une vie musicale, l'auteur décide de passer la main et de se consacrer à l'écriture, en mêlant histoire et récit. 

Son dernier livre parle du génocide arménien, sujet sensible ô combien, alors qu'aujourd'hui encore, le gouvernement turc refuse de reconnaître sa réalité. 

C'est en écoutant Brel qu'il aura l'envie de faire de la musique, mais c'est avec les livres aujourd'hui qu'il a décidé de chanter d'une nouvelle voix. 

Pour découvrir l'entretien avec Web TV Culture, on suivra ce lien. http://www.web-tv-culture.com/erevan-de-gilbert-sinoue-106.html?xtor=EPR-363

Rédigé par Nicolas G, le vendredi 24 avril 2009 à 00h02 

http://www.actualitte.com/actualite/9920-Gilbert-Sinoue-Erevan-roman-parler.htm
GÉNOCIDE ARMÉNIEN - Paris salue "chaleureusement" le rapprochement turco-arménien


Publié le 24/04/2009 à 07:24 Le Point.fr 

Avec agence 

À la veille de la commémoration du génocide arménien, Paris a "salué chaleureusement" jeudi la "feuille de route" établie entre l'Arménie et la Turquie, en espérant que cela permettrait de stabiliser la région du sud Caucase. "Le dialogue turco-arménien est essentiel à la paix et la sécurité dans cette région. Il s'agit là d'une préoccupation majeure de l'Union européenne et de la France", a déclaré le porte-parole adjoint du ministère des Affaires étrangères Frédéric Desagneaux. "La France a toujours encouragé la normalisation des relations turco-arméniennes. Celle-ci devrait ouvrir une séquence positive pour le règlement des conflits qui persistent dans la région, notamment celui du Haut-Karabagh" entre l'Arménie et l'Azerbaïdjan, a-t-il poursuivi. 

Interrogé pour savoir si ces perspectives de normalisation plaidaient en faveur de l'entrée de la Turquie dans l'UE, à laquelle la France s'oppose, Frédéric Desagneaux est resté évasif. "Les bonnes relations de voisinage constituent un élément du processus en cours entre l'Union européenne et la Turquie", a-t-il répondu. Paris souhaite que ce processus de négociation débouche sur un simple partenariat renforcé entre Ankara et l'UE, et non pas sur une adhésion à laquelle le président Nicolas Sarkozy a réaffirmé début avril son hostilité. 

http://www.lepoint.fr/actualites-monde/2009-04-24/genocide-armenien-paris-salue-chaleureusement-le-rapprochement-turco-armenien/924/0/337666
94ème anniversaire du massacre arménien sous l’empire Ottoman


	


24/04 07:37 CET 

Il y a 94 ans, jour pour jour, débutait le massacre des Arméniens sous l’Empire Ottoman. Un massacre que le président américain avait promis de qualifier officiellement de génocide lors de sa campagne électorale. Barack Obama tiendra-t-il sa promesse ? En cette journée de commémoration des milliers d’Arméniens qui s’apprêtent à manifester à Erevan, comme chaque année, ont le regard tourné vers la Maison Blanche. 

Malgré ces manifestions, Washington a toujours pris soin d‘éviter d’utiliser le terme de génocide pour qualifier ces évènements. L’objectif étant de ne pas froisser la Turquie, son allié au sein de l’OTAN. 

Pourtant d’autres pays tels la France, la Suisse, le Canada mais aussi la Pologne n’ont pas hésité à employer ce terme. 

Reste à savoir si les Etats-Unis doivent interférer alors que l’Arménie et la Turquie viennent de signer un accord en vue de la normalisation de leurs relations. 

http://fr.euronews.net/2009/04/24/94eme-anniversaire-du-massacre-armenien-sous-l-empire-ottoman/
Les arméniens « inquiets et en colère »


Créé le 24.04.09 à 04h12 | Mis à jour le 24.04.09 à 04h12 | 

Trois ans après avoir été votée à l'Assemblée nationale, la proposition de loi condamnant la négation du génocide arménien « n'est pas à l'ordre du jour du Sénat, précise un porte-parole de la haute assemblée. Il revient au gouvernement ou aux groupes politiques du Sénat de l'inscrire au programme des débats. » Aujourd'hui, à l'occasion des commémorations du génocide commis en 1915 par le gouvernement « Jeunes Turcs », les associations arméniennes de France devraient dire à Marseille leur « inquiétude » et leur « colère ». 

« Il y a un double jeu des partis politiques qui, d'un côté, ont voté à l'Assemblée la loi contre le négationnisme, mais, de l'autre, ne font rien pour qu'elle soit votée au Sénat et promulguée », dénonce Maxime Sisvalian, porte- parole du Comité de coordination des associations arméniennes de France (CCAF). Estimée à 80 000 personnes, la communauté arménienne de Marseille est l'une des plus importantes de l'Hexagone. Après avoir obtenu en 2001 le vote et la promulgation d'une loi reconnaissant le génocide, les Français d'origine arménienne réclament la pénalisation du négationnisme, comme c'est déjà le cas pour le génocide des Juifs durant la Seconde Guerre mondiale. Mais le soutien affiché par la classe politique semble s'estomper. « Même parmi nos amis politiques, on sent qu'il y a un désintérêt pour la cause arménienne », constate Maxime Sisvalian. Le CCAF y voit une preuve « de la force du lobbying d'Etat de la Turquie ». Bien qu'opposé à son entrée dans l'Europe, le gouvernement de Nicolas Sarkozy a entamé un rapprochement avec la Turquie. La France va ainsi accueillir à partir de juillet une « saison culturelle turque ». Le premier spectacle de cette saison aura lieu à Marseille : un archéologue turc devrait accoster avec son équipage, devant la mairie, après avoir refait le voyage Phocée-Massalia à bord d'un navire antique reconstitué. 

S'élevant contre une « récupération par la Turquie d'un événement grec », le CCAF demande que la mairie n'accueille pas le navire avec tous les honneurs prévus. Jean-Claude Gaudin, sénateur-maire (UMP) de Marseille, devrait réagir ce matin, à l'occasion des discours pour la commémoration du génocide. W 

Lire aussi en page 11. 
Frédéric Legrand 

http://www.20minutes.fr/article/322099/Marseille-Les-armeniens-inquiets-et-en-colere.php
USA

Biden, Obama : « La Prévention du Génocide est une priorité Nationale »


	


vendredi24 avril 2009, par Jean Eckian/armenews 

Ce sont les termes employés par le Vice Président américain dans un discours qu’il a tenu à l’US Holocaust Memorial Museum, hier 23 avril. 

Joe Biden a ajouté que lui et le Président Obama estiment que « prévenir le génocide est non seulement une représentation de ce que nous sommes comme peuple, mais aussi une haute priorité nationale. 

La réponse au génocide n’est pas exigée dans un contexte moral, mais elle est « stratégiquement nécessaire, » a-t-il dit. 

« Lorsque le Génocide est incontrôlé, la crédibilité et le leadership de l’Amérique sont ternis. » 

Le Vice Président américain à aussi déclaré que les États Unis avaient été lents à agir par le passé contre le génocide parce que le problème a été présenté entre faire le choix de ne rien faire et un engagement militaire majeur. 

« Nous devons nous réapproprier les mots « plus jamais ça », a-t-il dit. Ajoutant « Trop souvent ces mots ont été utilisés comme une « vraie lamentation » ou « expression de honte à des réponses qui ont été insuffisantes. ». Mais « plus jamais ça » doit être « péremptoire », conclura -t-il. 

Le Président Obama a également pris la Parole pour marquer la Journée du souvenir de la Shoa en ces termes : « Le témoignage n’est pas la fin de notre obligation. C’est juste le début. Nous savons que le mal va encore suivre son cours sur terre. Nous avons vu pendant ce siècle, les charniers et les cendres des villages incendiés, les enfants utilisés comme soldats et les viols utilisés comme arme de guerre. » 

Barack Obama a par ailleurs dit que la leçon de l’histoire exige une plus forte réponse de la communauté internationale ; soulignant la poursuite du conflit du Darfour au Soudan, largement considéré comme un génocide. » 

« Aujourd’hui et chaque jour, nous avons l’opportunité, ainsi que l’obligation de faire face à ces fléaux, combattre l’impulsion de nous détourner devant les images qui nous dérangent ou nous envelopper dans un faux confort devant des souffrances qui ne sont pas les nôtres », at-il dit. 

Il a également pointé la banalisation et le déni de l’Holaucoste et l’intolérance sous toutes ses formes qui par « la haine dégrade sa victime et nous diminue tous ». 

À la lecture de cette déclaration, il serait hautement inconcevable que Barack Obama ne prononce pas le mot Génocide pour qualifier le massacre d’un million et demi d’Arméniens ordonné par le gouvernement « Jeunes Turcs » de l’Empire ottoman. 

Jean Eckian 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=51026
Les Arméniens demandent à Obama de reconnaître le génocide


(23/04/2009) 

Jusqu'à présent, ils ont évité le mot génocide pour ne pas froisser la Turquie, leur allié dans l'Otan. 

BRUXELLES Des milliers d'Arméniens ont défilé jeudi soir à Erevan à la veille du 94e anniversaire du début des massacres d'Arméniens sous l'Empire ottoman en appelant le président américain Barack Obama à parler publiquement de "génocide". 

Plus de 5.000 personnes, des jeunes pour la plupart portant des bougies et des torches allumées ont scandé "Reconnaissez!" 

Après avoir brûlé un drapeau turc sur la place centrale d'Erevan, les participants se sont dirigés vers le monument aux victimes du génocide. Les cérémonies de commémorations vont se poursuivre vendredi en présence notamment du président arménien Serge Sarkissian. 

De nombreux participants portaient les drapeaux des pays qui ont reconnu le génocide dont le Canada, la France, la Suisse et la Pologne. 
Barack Obama a déclaré lors de sa campagne en 2008 qu'il allait reconnaître le génocide et a soutenu la résolution du Congrès dans ce sens. 
De nombreux participants à la marche ont émis l'espoir qu'il allait tenir sa promesse vendredi, le 24 avril, le jour où les présidents américains font traditionnellement une déclaration sur les massacres d'Arméniens. Jusqu'à présent, ils ont évité le mot génocide pour ne pas froisser la Turquie, leur allié dans l'Otan. 

"J'espère que demain Obama prononcera le mot génocide, parce qu'il a donné sa parole et il doit la tenir", a dit Guevorg Vardapetian, un étudiant de 25 ans. 
Les analystes jugent cependant un tel scénario peu probable alors que la Turquie et l'Arménie sont tombées jeudi d'accord sur une "feuille de route" en vue d'une normalisation, au cours de discussions entreprises avec la médiation de la Suisse. 

"Je suis sûr à 99% qu'il n'utilisera pas le mot génocide", estime Alexandre Iskandarian, analyste politique à Erevan. 
"Obama ne le fera pas parce qu'il veut aider le processus de la normalisation des relations turco-arméniennes. Le mot génocide dans sa bouche portera atteinte à ce processus", ajoute M. Iskandarian. 

Le président américain a appelé Ankara et Erevan à trouver "rapidement" un accord pour une normalisation de leurs relations lors de sa visite en Turquie en avril, mais il avait éludé la question de la reconnaissance du génocide. 
Ankara n'entretient pas de relations diplomatiques avec Erevan depuis l'indépendance de l'Arménie en 1991 en raison des divergences sur la question des massacres d'Arméniens survenus dans l'Empire ottoman. 

Les massacres et déportations d'Arméniens entre 1915 et 1917 ont fait plus de 1,5 million de morts selon les Arméniens, 300.000 à 500.000 selon la Turquie, qui récuse la notion de génocide reconnue notamment par la France, le Canada et le Parlement européen. 
Une visite historique du président turc, Abdullah Gül, à Erevan en septembre dernier, à l'occasion d'un match de football entre les deux pays, a cependant mis un terme au silence diplomatique. 

Les contacts se sont depuis multipliés et en janvier, à Davos (Suisse), le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan s'est entretenu avec le président arménien Serge Sarkissian, qui le 10 avril a dit s'attendre à une ouverture de la frontière dans l'année. 

© La Dernière Heure 2009 

http://www.dhnet.be/infos/monde/article/259450/les-armeniens-demandent-a-obama-de-reconnaitre-le-genocide.html
Feuille de Route : Éviter la prononciation du mot GÉNOCIDE


	


vendredi24 avril 2009, par Jean Eckian/armenews 

L’objectif essentiel est atteint, Obama n’emploiera pas le mot ‘génocide’ . 

Création de fait de la commission d’historiens sur les ‘évènements de 1915’ 

‘Onze heures avant que le Président des USA n’ait à décider quel vocabulaire employer pour reconnaître l’histoire, la Turquie s’est mise d’accord avec l’Arménie sur la direction à prendre vers la réconciliationdans l’espoir d’écarter le mot ‘génocide’. Mais la route devant elles présente des obstacles, dont le moindre n’est pas pour la Turquie de trouver un moyen de garder l’Azerbaïdjan à ses côtés’ . 

(Hurriyet 24 avril) 

Selon le quotidien turc, la Turquie et l’Arménie voisine ont annoncé leur accord-cadre pour normaliser leurs relations, ce qui pourrait résulter en l’établissement de relations diplomatiques et la réouverture de la frontière : 

‘On lit dans le communiqué rendu public mercredi : ‘les deux parties sont parvenues à un progrès tangible et à une entente mutuelle et se sont mises d’accord sur un cadre global pour la normalisation de leurs relations bilatérales les satisfaisant mutuellement’’. 

Se produisant juste avant le 24 avril, jour de la commémoration des massacres des Arméniens de 1915, la déclaration est une tentative pour éviter au Président Obama d’employer le mot ‘génocide’ aujourd’hui dans sa déclaration sur les évènements de la Première Guerre Mondiale. Ankara a jusqu’à présent nié qu’un accord sera signé avec l’Arménie dans un contexte de malaise avec l’Azerbaïdjan. 

Coincé entre les réactions de l’Azerbaïdjan et la pression des USA pour l’annonce d’un pas important pour donner à Barack Obama sa liberté de parole, plutot que d’annoncer la signature du projet de protocole avec l’Arménie, pourtant sur la table des négociations depuis mars, Ankara a préféré annoncer sa signature après l’accomplissement de ladite ‘feuille de route’. 

Ankara espère en conséquence qu’Obama fera référence à ce progrès dans sa déclaration plutôt que donner libre cours à ses convictions. Il faut noter que la Suisse est mentionnée comme médiateur pour la première fois, alors que la Suisse et la Turquie ont traversé des périodes d’amertume du fait de la reconnaissance du génocide par Berne et plusieurs autres cantons. La Turquie s’était efforcée auparavent de minimiser le rôle de la Suisse contrairement à son rôle réel. La déclaration qui contient l’objectif des discussions, reprend en totalité les initiatives de la Turquie pour la région, en particulier la plateforme de sécurité et de coopération au Caucase, englobant Géorgie et Azerbaïdjan. On peut voir aussi y voir l’intention de la Turquie pour intégrer dans les discussions avec l’Arménie la solution du conflit du Karabagh. La tenue de discussions secrètes sont de ce fait rendues publiques et un nouveau concept apparaît, celui de feuille de route. 

Il faut noter que la déclaration du ministre turc des affaires étrangères mise en ligne ne la présentait pas comme étant commune à la Turquie, à l’Arménie et à la Suisse, alors qu’elle était clairement annoncée comme telle du côté arménien. 

Il ressort de la création du cadre et de la feuille de route que les deux pays sont d’accord pour la création de plusieurs commissions, chacune chargée d’un aspect particulier des relations à construire, comme par exemple les évènements de 1915, les relations économisues, etc... 

Cependant, dans la mesure où la mise en place des éléments de ce cadre sera faite en fonction d’une feuille de route dont les détails ne sont pas connus pour l’instant, ‘il reste encore du chemin à parcourir’. L’un des points les plus importants de cette feuille de route concerne le Karabagh, scène du conflit entre Azerbaïdjan et Arménie depuis 1990. Sans faire référence directe au conflit, sa mention dans la feuille de route tombe à point nommé pour calmer les inquiétudes de BAkou, allié traditionnel de la Turquie ... ‘ 

traduction : Gilbert Beguian 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=51033
Des Kurdes reconnaissent le Génocide des Arméniens

	


vendredi24 avril 2009, par Jean Eckian/armenews 

Un groupe de jeunes Kurdes constitué sur Face Book, et auquel ce sont joints également des Arméniens, condamne la Turquie et les tribus kurdes responsables du massacre d’un million et demi d’Arméniens en 1915. 

« Les Kurdes Reconnaissent le Génocide arménien ! Les Kurdes voient le Génocide des Arméniens comme un chapitre noir dans l’histoire et reconnaissent le Génocide comme un événement honteux. Les Kurdes sont debout avec les Arméniens et condamnent la Turquie de continuellement nier le génocide et condamnent les tribus KURDES qui ont travaillé avec l’Empire ottoman durant cette période. 

Le président et les Parlements Kurdes au Kurdistan en exil et beaucoup d’autres Kurdes ont reconnu le génocide, et quelques chefs Kurdes ont même écrit à ce sujet dans leurs livres. 

Les Kurdes soutiennent votre cause mes frères et soeurs Arméniens. Nous condamnons la Turquie et les tribus Kurdes qui l’ont aidé durant ces périodes ! Nous espérons que vous obtiendrez votre Reconnaissance ! » 

http://www.facebook.com/group.php?gid=8970912078 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=50967
La Turquie rappelle son ambassadeur au Canada


	


vendredi24 avril 2009, par Jean Eckian/armenews 

La Turquie a rappelé son ambassadeur au Canada : des ministres du Gouvernement canadien ont pris part à une manifestation qualifiant de génocide les massacres d’Arméniens de l’époque ottomane (Hurriyet 23 avril 2009) . 

‘Il est exact que notre ambassadeur au Canada a été rappelé à Ankara pour une consultation approfondie’ a déclaré Burak Ozugergin à l’agence Anatolia. Il n’a pas indiqué combien de temps l’Ambassadeur restera. La Turquie est contrariée que des officiels canadiens aient assisté à une manifestation lundi, commémorant la mort d’Arméniens à la fin de la Première Guerre mondiale comme étant un génocide. Le quotidien Hurriyet rapporte que la manifestation à Ottawa était organisée pour marquer le cinquième anniversaire du vote du parlement du Canada reconnaissant les massacres comme constitutifs d’un génocide. 

C’est la seconde fois que la Turquie rappelle son Ambassadeur au Canada sur le motif de génocide. En 2006, la Turquie avait critiqué le Premier Ministre Stephan Harper pour les remarques qu’il avait faites au soutien de la reconnaissance des massacres de masse comme génocide et brièvement rappelé son ambassadeur. Elle s’était également retirée de manoeeuvres militaires au Canada en guise de protestation. 

Kory Teneycke, porte-parole du Premier Ministre, a dit la nuit dernière que la position de la Turquie n’est pas nouvelle. ‘La position du Gouvernement Canadien est connue depuis longtemps et a été affirmée par tous les partis à la Chambre des Communes. Nous confirmons notre position et n’avons aucune intention d’offenser’. 

Les législateurs des USA ont eux aussi introduit une résolution qui pourrait appeler les tueries génocide. Si elle était votée, la résolution pourrait ruiner les efforts de l’administration du Président Obama d’obtenir l’aide de l’allié Turc de l’OTAN sur des objectifs clefs de politique étrangère. 

Les législateurs des USA avaient presque voté une telle résolution il y a deux ans, mais les leaders du Congrès ne l’avaient pas soumise au vote apès une intense pression de l’administration Bush. Obama avait évité le mpot ‘génocide” quand il s’est adressé aux parlementaires turcs lors de sa visite d’il y a un mois, bien qu’il ait dit n’avoir pas changé ses vues. 

Pendant sa campagne électorale de 2008, Obama avait dit que les tueries équivalaient à un génocide. 

Traduction : Gilbert Beguian 

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=51020
Les Arméniens commémorent à Erevan le génocide de 1915


Par Reuters, publié le 24/04/2009 à 10:10 

EREVAN - Des milliers d'Arméniens ont participé sur les hauteurs d'Erevan aux commémorations des massacres et des déportations de plus d'un million et demi de personnes commis par les Turcs lors de la Première guerre mondiale. 

Des gerbes de fleurs et des tulipes rouges ont été déposées sur le monument funéraire, une vasque entourée par 12 panneaux inclinés de basalte gris symbolisant les 12 provinces turques dont les Arméniens furent chassés. 

Ces commémorations interviennent après l'annonce d'un accord-cadre entre la Turquie et l'Arménie pour tenter de normaliser leurs relations. 

Ces massacres commis entre avril 1915 et juillet 1916 sont considérés par les Arméniens comme un génocide, un terme qui a toujours été refusé par Ankara. 

Suivant la tradition, le président Barack Obama devrait publier un communiqué rappelant les massacres. 

"Bien sûr, nous espérons qu'Obama reconnaisse le génocide", a déclaré un jeune Arménien participant à la procession qui a défilé dans les rues de la capitale jeudi soir. 

Les observateurs estiment toutefois que le chef de l'Etat américain ne devrait pas employer le terme de génocide dans sa déclaration, alors que Turcs et Arméniens travaillent à une normalisation de leurs relations. 

Les autorités turques avaient décidé en 1993 de fermer leur frontière avec l'Arménie en signe de solidarité avec l'Azerbaïdjan engagé avec son voisin dans un conflit dans la région séparatiste du Haut-Karabakh. 

Après l'effondrement de l'Union soviétique, les séparatistes, soutenus par l'armée arménienne, avaient revendiqué leur autonomie dans cette province de l'Azerbaïdjan. 

Le conflit n'est toujours pas réglé et des diplomates faisaient remarquer que, malgré une avancée historique, aucun accord n'est encore signé entre la Turquie et l'Arménie. 

"Nous ne sommes pas à la fin du processus. Nous n'en sommes qu'au début", a commenté une source proche des négociations. 

De nombreux nationalistes arméniens et une partie de la diaspora restent opposés à un rapprochement avec la Turquie tant que cette dernière n'aura pas reconnu le génocide. 

http://www.lexpress.fr/actualites/2/les-armeniens-commemorent-a-erevan-le-genocide-de-1915_756195.html
Taner Akçam dans « Le Nouvel Observateur » : c’était bien un génocide

	


Atatürk au sujet du génocide arménien : « un acte honteux » 

vendredi24 avril 2009, par Krikor Amirzayan/armenews 

L’hebdomadaire « Le Nouvel Observateur » (n°2320 du 23 au 29 avril) publie une interview de l’historien turc Taner Akçam. L’article de deux pages qui titre « Affronter la vérité » est signé par Ursula Gauthier. T. Akçam, auteur du livre « Un acte honteux » (publié chez Denoel) revient sur la volonté d’extermination des Arméniens planifié et exécuté par le gouvernement Jeune turc. 

Et Taner Akçam d’affirmer au regard de ses études des archives ottomanes que c’était bien un génocide. « Un acte honteux : c’est ainsi qu’Atatürk qualifiait les exactions contre les Arméniens » sous-titre « Le Nouvel Observateur » qui rappelle que « le 24 avril est la date anniversaire du début du génocide arménien de 1915 ». Krikor Amirzayan 


Nouvel Obs Akcam 1 

Nouvel Obs Akcam 2 


http://www.armenews.com/article.php3?id_article=51032
Hommage aux victimes du génocide arménien


	


Edité le avril 24, 2009, 10:58 BG 

La diaspora arménienne honore aujourd’hui la mémoire des victimes du génocide arménien de 1915. A cette date il y a 94 ans, sur ordre du pouvoir des Jeunes Turcs de l’empire Ottoman sont perpétrés des pogroms et une déportation massive d’Arméniens, sous prétexte qu’ils soutenaient la Russie dans la Première Guerre mondiale. Ces répressions ont fait 1,5 million de victimes. Le Parlement bulgare a observé une minute de silence debout en hommage aux victimes. 

http://www.bnr.bg/RadioBulgaria/Emission_French/News/09424B6.htm
Obama : ce qu’il dira ce soir

24 avril aux Etats-Unis : Jour-J 

par Jean Stépanian le 24 avril 2009 

La Maison Blanche pourrait très bien se contenter des signes de reprise de dialogue frauduleusement affichée entre Erevan et Ankara le 22 avril, et ne pas reconnaître aujourd’hui le Génocide de 1915 par des mots clairs. Les Arméniens du monde seront-ils déçus ce soir ? Pas si sûr ! Le Président des Etats-Unis trouvera à coup sûr les mots pour ménager ces derniers. Voici comment. 

« Nous serons particulièrement attentifs au rapprochement entre la Turquie et l’Arménie », avait déclaré le Président américain Barack Obama à Istanbul le 6 avril dernier. Fermement exprimée, cette exigence politique avait même été présentée par Obama comme « plus importante » que son « opinion personnelle » sur le Génocide des Arméniens, qu’il avait déjà eu l’occasion de reconnaître à plusieurs reprises avant son élection. C’est donc fort opportunément, et après avoir entretenu un certain suspens en affichant durant un temps son intransigeance notamment sur le dossier du Karabagh, qu’Ankara vient de signer une feuille de route avec Erevan, à deux jours des commémorations du 24 avril et de la déclaration attendue de Barack Obama. Reste que cette feuille de route dérange par son opacité. De trop « nombreuses questions et zones d’ombre » subsistent sur son contenu exact, selon l’expert en relations internationales Richard Giragosian. La FRA Dachnaktsoutioun pour sa part dénonce la manoeuvre grossière et dangereuse dont s’est rendue complice selon elle la diplomatie arménienne. Jugeant « inacceptables » les « orientations de l’Arménie en politique étrangère », le Parti Dachnak entend prochainement « discuter de la pertinence de la poursuite de sa participation à la coalition gouvernementale ». 

Ménager la chèvre et le chou 

C’est dire combien, à quelques heures des commémorations du Génocide des Arméniens, les chances d’entendre du Président américain prononcer une reconnaissance claire et franche des faits historiques s’amenuisent, même si les nombreux militants arméniens qui ont oeuvré en faveur de l’élection d’Obama veulent garder l’espoir qu’il honorera sa promesse de campagne. Parmi les scénarios possibles, nombre d’observateurs parient désormais sur l’hypothèse selon laquelle Barack Obama évitera une qualification trop directe de l’Histoire, tout en affichant son « attachement personnel » pour la vérité. Au jeu de la langue de bois, toutes les combinaisons sont possibles. Il lui suffirait par exemple de rappeler le fait que les événements de 1915 sont considéré comme un Génocide par l’unanimité des historiens spécialistes des génocides, mais sans impliquer directement la présidence des Etats-Unis, et sans davantage évoquer les conséquences politiques ou juridiques à tirer d’une telle qualification. 


http://www.france-armenie.net/spip.php?article352
ARMENIE/TURQUIE

La Turquie et l'Arménie vers la réconciliation


diplomatie 
Créé le 24.04.09 à 04h10 | Mis à jour le 24.04.09 à 04h10 | 

A la veille de la commémoration des victimes du génocide arménien, Ankara et Erevan ont fait un pas vers la réconciliation. Mercredi soir, avec l'aide de la Suisse, une « feuille de route » a été adoptée par les deux pays pour amorcer la normalisation de leurs relations diplomatiques. Ces dernières sont rompues depuis l'indépendance de l'Arménie - ex-république soviétique - en 1991. A l'origine de ce silence entre les deux pays : des divergences sur la question du génocide arménien survenu dans l'Empire ottoman entre 1915 et 1917. Les massacres et déportations pendant cette période ont fait plus d'un million et demi de morts, selon les Arméniens. Ankara estime de 300 000 à 500 000 le nombre des victimes, et récuse catégoriquement la notion de génocide, que reconnaissent notamment la France, le Canada et le Parlement européen. Washington et Paris ont salué hier les efforts des deux pays voisins. Une visite historique du président turc, Abdullah Gül, à Erevan en septembre dernier - pour assister à un match de football entre les deux pays - avait déjà permis de réamorcer le dialogue. W 

http://www.20minutes.fr/article/322001/Monde-diplomatie-La-Turquie-et-l-Armenie-vers-la-reconciliation.php
Le transport ferroviaire, enjeu d'une normalisation Turquie-Arménie


Tandis qu'Ankara et Erevan ont annoncé s'être entendus sur une "feuille de route" en vue de normaliser leurs relations, les travaux s'intensifient de part et d'autre de la frontière pour emporter le marché du fret transcaucasien. 

Ebauché en 2004, le projet de ligne de chemin de fer Kars (nord-est de la Turquie)-Tbilissi-Bakou ambitionne de faire la jonction entre l'Europe occidentale et l'Asie centrale, puis l'Extrême-Orient via la Turquie et ses alliés caucasiens. 

Objectif: transporter un million de passagers et 6,5 millions de tonnes de fret d'ici 2011, l'année prévue d'entrée en activité de la ligne, avant d'atteindre, en 2034, trois millions de passagers et 17 millions de tonnes de fret. 

Pour bâtir cette nouvelle route de la Soie, l'Azerbaïdjan, la Géorgie et la Turquie avaient prévu en juillet 2008, au moment de l'inauguration du chantier côté turc par les présidents des trois pays, un budget d'environ 450 millions de dollars (soit à l'époque 285 millions d'euros). 

Mais les travaux connaissent des retards en raison de conditions météorologiques dans une région montagneuse qui chaque hiver bat des records de froid. 

"Pour être dans les temps, nous avons travaillé pendant tout l'hiver, jour et nuit, parfois par -35°C", a déclaré à l'AFP Yasar Ünlü, directeur de projet pour la firme Bayçel, en charge de la construction côté turc de 76 km de voie nouvelle reliant la ville de Kars à la frontière géorgienne. 

Les équipes de Bayçel --400 personnels pour le moment, 1.000 à partir de mai-- n'ont cependant progressé que dans le creusement de tranchées pour le passage de la voie, et débutent à peine la phase de bétonnage. 

Et les coûts ont déjà été revus à la hausse: "Nous avions prévu 300 millions de livres turques (140 millions d'euros) pour le nouveau tronçon turc, mais on estime maintenant à 450 millions de livres le coût final", a affirmé M. Ünlü. 

Côté géorgien, où 26 kms de ligne nouvelle doivent être édifiés pour rejoindre le réseau existant, les travaux, débutés en 2007, sont en cours sur l'ensemble du tronçon", selon cette source. 

Au sein de l'équipe turque, on ne cache pas que l'un des enjeux du projet est de court-circuiter l'Arménie, dont le réseau ferroviaire assurait jusqu'en 1993 la liaison entre la Turquie et ses voisins du Nord. 

"Notre objectif est de créer un contournement qui permette d'éviter l'Arménie, car c'est un pays qui pose des problèmes", a indiqué Zafer Karatas, contrôleur des travaux. 

La circulation entre Kars et Gyumri (ouest de l'Arménie) a été interrompue en 1993 lorsque la Turquie a fermé sa frontière avec l'Arménie en soutien à son allié azerbaïdjanais dans le conflit opposant les deux pays pour la possession de l'enclave du Nagorny-Karabakh. 

Côté arménien, les responsables des Chemins de fer du Caucase-Sud, une entreprise russe en charge depuis juin 2008 du système ferroviaire arménien, n'ont pas attendu l'annonce mercredi par les capitales de l'établissement d'une "feuille de route" visant à normaliser leurs relations, pour envisager une réouverture de la voie Kars-Gyumri. 

"La ligne reliant la frontière turque à Gyumri a été rénovée avant la visite du président turc Abdullah Gül à Erevan, en septembre", a déclaré un responsable de la compagnie, qui a souligné que les travaux de rénovation se poursuivaient sur le reste du réseau. 

La visite de M. Gül, à l'occasion d'un match de football, avait donné le coup d'envoi à une intensification des discussions entre les deux capitales. 

Selon M. Ünlü toutefois, "un changement dans les relations turco-arméniennes ne devrait pas remettre en cause le projet" Kars-Tbilissi-Bakou. (AFP, Nicolas CHEVIRON, 23 avr 2009) 

http://www.info-turk.be/368.htm#transport
Ankara et Erevan vers une normalisation saluée par l'Ouest, Bakou irritée


ANKARA jeudi23 avril 2009 

Par 

ANKARA, 23 avr 2009 (AFP) La Turquie et l'Arménie ont jeté les fondements d'une normalisation en s'entendant sur une "feuille de route", des efforts salués par la communauté internationale mais qui inquiètent l'Azerbaïdjan, proche allié d'Ankara dont une partie des terres sont sous occupation arménienne. 

Des pourparlers avec la médiation de la Suisse ont abouti à "des progrès concrets et à une compréhension mutuelle", a annoncé tard mercredi le ministère turc des Affaires étrangères. 

La Turquie et l'Arménie qui n'entretiennent pas de rapports diplomatiques, "sont tombées d'accord sur un cadre global pour la normalisation de leurs relations bilatérales d'une manière propre à satisfaire les deux parties. Une feuille de route a été déterminée dans ce contexte", souligne un communiqué. 

Les progrès obtenus "créent une perspective positive pour le processus en cours", a poursuivi le ministère, sans fournir de détails sur le contenu de l'accord. 

Ankara n'entretient pas de relations diplomatiques avec Erevan depuis l'indépendance de l'Arménie --naguère république soviétique-- en 1991 en raison de divergences sur la question des massacres d'Arméniens survenus dans l'Empire ottoman entre 1915 et 1917. 

Les massacres et déportations d'Arméniens pendant cette période ont fait plus d'un million et demi de morts selon les Arméniens, 300.000 à 500.000 selon la Turquie qui récuse catégoriquement la notion de génocide reconnue notamment par la France, le Canada et le Parlement européen. 

Le communiqué turc de mercredi intervient peu avant la commémoration, le 24 avril, des victimes du génocide. 

La Turquie a fermé sa frontière avec l'Arménie en 1993 en soutien à l'Azerbaïdjan turcophone, Bakou étant en conflit avec Erevan pour le contrôle de la région du Nagorny Karabakh (ou Haut-Karabakh), enclave peuplée d'Arméniens en territoire azerbaïdjanais. 

Les séparatistes arméniens ont pris le contrôle de ce territoire à l'issue d'un conflit armé qui a fait près de 30.000 morts au début des années 1990. 

Une visite historique du président turc, Abdullah Gül, à Erevan en septembre dernier, à l'occasion d'un match de football entre les deux pays, a cependant mis un terme au silence diplomatique et les deux pays ont affiché leur intention de normaliser leurs relations. 

Les contacts se sont depuis multipliés au niveau ministériel et en janvier, à Davos (Suisse), le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan s'est entretenu avec le président arménien Serge Sarkissian, qui le 10 avril a dit s'attendre à une ouverture de la frontière dans l'année. 

L'administration américaine s'est investie dans la recherche d'une solution, le président Barack Obama appelant début avril à Istanbul la Turquie et l'Arménie à trouver "rapidement" un accord en vue d'une normalisation. 

M. Obama avait alors fait comprendre qu'il n'avait pas changé d'avis sur la réalité du génocide arménien, mais qu'il préférait mettre l'accent sur les efforts actuels des deux pays. 

Washington et Paris ont salué jeudi les efforts des deux voisins tandis que l'Azerbaïdjan a appelé son proche allié turc à lier ses efforts de réconciliation avec l'Arménie à un retrait arménien du Nagorny Karabakh. 

Le Premier ministre turc avait exclu le 10 avril une normalisation des relations avec l'Arménie sans résolution du conflit azerbaïdjano-arménien. 

Les efforts de rapprochement ont en revanche été dénoncés par un parti d'opposition arménienne, la Fédération révolutionnaire arménienne (Dachnaktsoutioun), qui a menacé de quitter le gouvernement si Erevan poursuivait ses efforts avec Ankara sans qu'elle ne reconnaissance au préalable le génocide arménien. 

http://www.letemps.ch/Facet/print/Uuid/6b623c02-3011-11de-9290-327d70d663fd/Ankara_et_Erevan_vers_une_normalisation_salu%C3%A9e_par_lOuest_Bakou_irrit%C3%A9e
Turcs et Arméniens avancent sur la voie de la réconciliation


	


Laure Marchand, à Istanbul 
24/04/2009 | Mise à jour : 10:39 | 

Ankara et Erevan ont annoncé avoir établi une feuille de route pour aboutir à une normalisation de leurs relations. 

Les négociations entre Ankara et Erevan ont franchi une étape supplémentaire. Mercredi soir, les deux capitales ont annoncé, dans un communiqué commun, que «les deux parties (avaient) accompli des progrès tangibles» et qu'un «cadre général pour aboutir à une normalisation des relations bilatérales» avait été mis en place. Cette déclaration est intervenue deux jours avant le 24 avril, date de la commémoration du déclenchement du génocide arménien en 1915. Traditionnellement, le président américain prononce ce jour-là un discours sur les massacres commis sous l'Empire ottoman et les Turcs espèrent que Barack Obama s'abstiendra de prononcer le mot «génocide» au cours de son allocution. 

Aucun détail sur le contenu de la «feuille de route» entre les deux voisins n'a été donné et Ankara s'est borné à préciser que «la diplomatie silencieuse» se poursuivrait. Depuis plusieurs mois, la Turquie et l'Arménie mènent des pourparlers pour établir des relations diplomatiques et rouvrir leur frontière commune. Début avril, lors de sa visite en Turquie, Barack Obama avait encouragé le processus de rapprochement, estimant qu'il «progressait rapidement». Dans la foulée, le président arménien, Serge Sarkissian, avait déclaré qu'il espérait se rendre à un match de football entre les deux équipes nationales, programmé en octobre dans la ville turque de Kayseri, en passant par la frontière terrestre. 

Depuis, l'espoir d'une normalisation imminente a marqué le pas. Un accord définitif bute sur la question du Haut-Karabakh, une province azerbaïdjanaise à majorité arménienne qui est occupée par Erevan. C'est à cause de ce conflit que les Turcs avaient fermé leur frontière avec l'Arménie en 1993, en soutien à leur allié turcophone. 

Conflit larvé 

Jeudi, réagissant à l'accord, Bakou a mis en garde contre de «possibles tensions dans la région». «La normalisation des relations entre la Turquie et l'Arménie doit passer par le retrait des forces arméniennes des territoires occupés en Azerbaïdjan», a réagi le porte-parole du ministère des Affaires étrangères. 

En avril, le président azerbaïdjanais, Ilham Aliev, avait menacé de couper l'approvisionnement en gaz de la Turquie si cette dernière rouvrait la frontière sans tenir compte des intérêts de son pays. Malmené par les critiques de l'opposition nationaliste turque, le premier ministre Erdogan a assuré qu'il n'était pas question d'«abandonner nos frères azéris». 

Le conflit larvé dans le sud du Caucase pourrait à son tour sortir de l'impasse. Jeudi à Moscou, à l'issue d'une rencontre avec son homologue arménien, le président russe Dmitri Medvedev s'est félicité «des discussions» en cours sur l'enclave du Haut-Karabakh qui «vont dans la bonne direction». Et MM. Aliev et Sarkissian doivent se retrouver le 7 mai en Suisse, qui assure également la médiation dans les pourparlers turco-arméniens, pour poursuivre leurs négociations sur la province disputée. 

http://www.lefigaro.fr/international/2009/04/24/01003-20090424ARTFIG00323-turcs-et-armeniensavancent-sur-la-voiede-la-reconciliation-.php
Turcs et Arméniens brisent la glace


Hürriyet | 24.04.2009 

La Turquie et l'Arménie, en froid diplomatique depuis 1991, se sont entendues sur une "feuille de route" pour travailler à la normalisation de leurs relations. L'annonce en a été faite le 22 avril au soir par le ministère des Affaires étrangères turc. La reconnaissance du génocide arménien est le principal écueil qui se dresse entre les deux pays. Leur éventuel rapprochement inquiète l'Azerbaïdjan, Bakou étant en conflit avec Erevan pour le contrôle de la région turcophone du Haut-Karabakh. 

http://www.courrierinternational.com/breve/2009/04/24/turcs-et-armeniens-brisent-la-glace
Turquie-Arménie: la "feuille de route" rendue publique en mai


	


(médias) 
12:37 | 24/ 04/ 2009 

ANKARA, 24 avril - RIA Novosti. Les médias turcs ont pris connaissance du détail de la "feuille de route" pour la normalisation des relations entre Erevan et Ankara, adoptée mercredi en Suisse. 

Selon les informations publiées vendredi par le journal Sabah, les décisions prises en Suisse pourraient être rendues publiques au mois de mai. Le quotidien affirme en outre que les négociations helvétiques ont débouché sur cinq décisions. 

Notamment, il a été décidé que l'Arménie reconnaîtrait le Traité de Kars, signé en 1921 entre la Turquie et la Russie soviétique, qui ne ferait dorénavant plus l'objet de discussions. 

Afin d'examiner le problème du génocide arménien, les deux pays institueront une commission composée d'historiens à laquelle pourront se joindre les spécialistes de pays tiers. 

Les ententes prévoient également l'ouverture de la frontière entre les deux pays et la préparation d'accords destinés à rétablir les relations commerciales. 

Dans le cadre de l'établissement de relations diplomatiques, la feuille de route prévoit que les ambassadeurs arménien et turc seront dans un premier temps accrédités à Tbilissi avant l'ouverture d'ambassades à Erevan et Ankara. 

Les actes législatifs liés à la réalisation de la feuille de route seront soumis à l'approbation du parlement turc. 

Selon Sabah, le problème du conflit du Haut-Karabakh ne figure pas dans les ententes suisses. Pourtant, la feuille de route reste en grande partie liée à ce problème vieux de plusieurs années. 

D'après les médias turcs, le premier ministre turc Recep Tayyip Erogan pourrait se rendre dans les jours qui viennent à Bakou pour expliquer aux dirigeants azerbaïdjanais la position officielle d'Ankara concernant la normalisation des relations avec Erevan. 

Certains observateurs font remarquer que la publication de détails de la feuille de route par les médias coïncide avec la journée de commémoration du génocide arménien. 

http://fr.rian.ru/world/20090424/121287923.html
«Feuille de route» vers une normalisation


Turquie-Arménie vendredi24 avril 2009 

Delphine Nerbollier 

La Turquie et l’Arménie ont franchi une nouvelle étape vers un rétablissement de leurs relations diplomatiques sous l’égide de la Suisse 

Huit mois après la visite historique du président turc, Abdullah Gül, à Erevan, à l’occasion d’un match qualificatif pour la Coupe du monde de football, la Turquie et l’Arménie viennent de franchir une nouvelle étape sur la route de la normalisation de leurs relations. Après des mois de tractations, menées sous l’égide de la Suisse, Ankara et Erevan se sont mis d’accord sur une «feuille de route» «satisfaisante pour les deux parties». 

Génocide et Karabakh 

Cette annonce casse un nouveau tabou entre deux pays voisins que tout sépare depuis des années. L’histoire tout d’abord. La Turquie refuse en effet de qualifier de génocide les massacres perpétrés contre les Arméniens de l’Empire ottoman, en 1915. Jusqu’à présent, elle a toujours refusé d’entamer un dégel diplomatique tant qu’Erevan exigerait la reconnaissance du génocide. Le gouvernement turc se dit prêt en revanche à créer une commission commune pour que des historiens des deux pays débattent ensemble de cette période de l’histoire. 

Autre pomme de discorde entre ces deux pays, la question du Haut- Karabakh. Cette enclave azérie est passée sous contrôle arménien au début des années 1990 lors d’une guerre entre l’Azerbaïdjan et l’Arménie. En soutien au frère azéri, la Turquie a fermé sa frontière terrestre avec l’Arménie en 1993 et maintenu de fait son voisin sous embargo. L’Azerbaïdjan voit aujourd’hui d’un très mauvais œil ce rapprochement et redoute d’être abandonné par Ankara sur la question du Karabakh. 
Publicité 

A terme, une normalisation des relations entre Ankara et Erevan signifie l’ouverture de cette frontière, l’établissement de relations diplomatiques et des accords sur les deux sujets très épineux que sont le génocide et le Karabakh. Aucun calendrier n’a été précisé, mais d’ici au 7 octobre prochain, date du match retour Turquie-Arménie, à Istanbul, des pas importants pourraient être faits en ce sens. 

Autre inconnue: le contenu de la feuille de route n’a pas encore été dévoilé. De source turque, on dit attendre le discours très attendu du président américain, Barack Obama, ce vendredi, à l’occasion de la commémoration du génocide arménien. Lors de la campagne électorale, Barack Obama s’était en effet engagé à prononcer le terme de génocide et à soutenir le vote d’une résolution au Congrès. Le fera-t-il vraiment? La question est aujourd’hui dans tous les esprits même si, à Ankara, de sources diplomatiques, on estime que ce scénario «catastrophe qui porterait un coup fatal aux relations avec Washington» a peu de chance de devenir réalité. Robert Wood, le porte-parole du président démocrate, s’est en tout cas félicité jeudi de cet accord et a rappelé que les Etats-Unis soutenaient une normalisation «sans précondition». 


http://www.letemps.ch/Page/Uuid/a2e199c2-3046-11de-9290-327d70d663fd/Feuille_de_route_vers_une_normalisation
Dans le Caucase, Ankara fait de l'ombre à Moscou


(Vremia novosteï / Kommersant) 

12:49 | 24/ 04/ 2009 

MOSCOU, 24 avril - RIA Novosti. L'Arménie et la Turquie ont annoncé hier l'élaboration d'un plan de normalisation des relations prévoyant l'ouverture de leur frontière, lit-on vendredi dans les quotidiens Vremia novosteï et Kommersant. 

La mise en oeuvre de cette idée pourrait considérablement réduire l'influence de Moscou sur Erevan. 

La plus longue frontière arménienne, avec l'Azerbaïdjan, rappelle un front militaire en raison du Haut-Karabakh, le plus ancien "conflit gelé" dans le Caucase du Sud. La frontière arméno-turque n'est guère plus transparente: après la chute de l'URSS, Ankara a considéré Bakou comme son principal partenaire caucasien, soutenant ses velléités de rétablissement de l'intégrité territoriale. Outre une petite "fenêtre" donnant sur l'Iran, la seule frontière ouverte de l'Arménie reste celle avec la Géorgie. Cette dernière a pourtant des relations tendues avec la Russie. 

La Russie et l'Iran sont devenus dès 1993 les principaux partenaires économiques de l'Arménie (les volumes d'échanges se chiffrant respectivement à 700 millions de dollars par an et à 200 millions). Le commerce avec la Turquie a persisté au cours de cette période, mais était relégué à l'économie de l'ombre (pour atteindre, selon des données non-officielles, 25% du commerce extérieur arménien). 

Si la frontière avec la Turquie est ouverte, l'Arménie n'aura plus aucune raison valable d'orienter sa politique extérieure exclusivement vers la Russie. 

La possible ouverture de la frontière constitue une prime proposée par Ankara à Erevan dans le cadre du grand marchandage autour du Haut-Karabakh, forçant ainsi la Russie à abdiquer sa position de "patron" dans le règlement du conflit. Quant à Moscou, il ne peut offrir aucune prime de ce type, ce qui est crucial compte tenu de la guerre d'août, qui a sans doute intimidé Bakou, Erevan et Ankara. 

Les rencontres du président russe Dmitri Medvedev avec ses homologues azerbaïdjanais et arménien Ilham Aliev et Serj Sargsian rappellent dans ce contexte une tentative de saisir l'initiative et de monter sur le marchepied du train en partance pour Ankara. Le Haut-Karabakh, que Moscou s'est habitué à considérer comme un levier permettant de contraindre Bakou et Erevan à suivre sa politique extérieure, empêche toujours le Kremlin de formuler une position susceptible de satisfaire les deux pays caucasiens. Si la Turquie y parvient, l'influence de la Russie dans le Caucase du Sud sera pour longtemps reléguée aux territoires en tutelle que sont l'Abkhazie et de l'Ossétie du Sud. 

Cet article est tiré de la presse et n'a rien à voir avec la rédaction de RIA Novosti. 

http://fr.rian.ru/world/20090424/121288074.html
Ouvrir la frontière avec la Turquie, pour quoi faire ?


	


La perspective d’une levée du blocus de l’Arménie par Ankara suscite méfiance et soupçons à Erevan. Car personne ne croit vraiment à la sincérité de ce geste de bonne volonté suggéré par Washington. 

Marina Grigorian | 23.04.2009 

L’éventualité de l’ouverture de la frontière entre l’Arménie et la Turquie [fermée depuis 1994] est désormais l’un des sujets les plus commentés par les journaux de la région. Pourtant, plus il s’impose dans l’actualité, plus la méfiance augmente face aux efforts manifestement exagérés que déploie la Turquie pour prouver au monde entier à quel point elle s’entend bien avec ​l’Arménie. 

On ne peut s’empêcher de se poser quelques questions élémentaires : pourquoi l’optimisme et la compréhension mutuelle [entre l’Arménie et la Turquie] triomphent-ils soudain aujourd’hui, alors qu’on n’avait rien vu venir de tel durant les années précédentes ? Pourquoi la Turquie accepterait-elle d’ouvrir sa frontière avec l’Arménie ? Même le ​facteur important que constitue la possibilité croissante d’une reconnaissance officielle par le président des Etats-Unis du génocide des Arméniens ne ​saurait tout expliquer. 

Pourtant, en Arménie même, beaucoup ont l’impression trompeuse que c’est la menace de la nouvelle administration américaine de reconnaître le génocide qui a poussé Ankara à entreprendre des tentatives désespérées afin de prouver au reste du monde que la Turquie était prête à résoudre elle-même les problèmes complexes qui l’opposent à l’Arménie. C’est ainsi que la Turquie s’efforce de montrer à tout-va qu’elle a décidé de mettre un terme au blocus économique de ​l’Arménie. En outre, le ministre des Affaires étrangères [arménien], M. Babadjan, est allé jusqu’à déclarer : “L’Arménie et la Turquie ont déjà des discussions au sujet des événements de 1915”, une affirmation naturellement suivie de la sempiternelle précision : “L’ingérence d’une tierce partie ne pourrait qu’avoir des effets négatifs.” Si la Turquie tient vraiment à être honnête avec son voisin et avec sa propre histoire, on ne voit pas en quoi “l’ingérence d’une tierce partie”, dans le cas présent la reconnaissance du génocide par les Etats-Unis, pourrait avoir des “effets négatifs”. 

Par ailleurs, l’éventualité de l’ouverture de la frontière est présentée non pas comme une manière de rétablir une norme en matière de relations internationales, mais comme un simple geste de bonne volonté, une manifestation de générosité de la part de la Turquie. L’Arménie ne donne presque aucun commentaire officiel sur cette possible ouverture prochaine. Pourtant, cela mériterait au moins, à défaut d’un référendum, un large débat public. 

Les spécialistes de l’opinion confirment qu’il n’y a pas eu de sondages récents sur le sujet. Le Pr Gevorg Pogossian, président de l’Association arménienne des sociologues, dispose toutefois de réponses recueillies il y a quelques années. A l’époque, les seuls à être très favorables à une ouverture de la frontière étaient les hommes d’affaires, alors que la population arménienne en général se montrait assez réticente. Même si les choses ont pu évoluer depuis, je pense que ce sondage reste d’actualité. 

Le seul résultat évident de l’ouverture de la frontière serait d’offrir un débouché alternatif sur le monde extérieur, bénéfice que personne ne nie. Mais que gagnera l’Arménie à l’ouverture de la frontière ? Qu’y gagnera la Turquie ? Quelles risquent d’en être les conséquences politiques, économiques, culturelles et démographiques ? Cette ouverture sera-t-elle suivie de l’établissement de relations diplomatiques et de la signature d’accords prévoyant des obligations bilatérales, y compris en matière de sécurité ? A ce jour, personne ne saurait le dire. Et personne n’a l’intention de le dire, pas plus les autorités arméniennes que les organisations internationales, qui s’obstinent à pousser l’Arménie dans les bras de la Turquie tout en se gardant bien de vouloir assumer la moindre responsabilité quant à ce qui en découlera. Tout cela ne fait qu’aggraver les énormes risques que va prendre le pays, qui n’a aucune vision claire des intérêts tactiques motivant le geste de la Turquie. Et, dans la société, cela fait grandir le sentiment instinctif que nous sommes une nouvelle fois un simple pion dans un grand jeu qui se joue dans notre dos et ne présage donc rien de bon pour nous. 

http://www.courrierinternational.com/article/2009/04/23/ouvrir-la-frontiere-avec-la-turquie-pour-quoi-faire
Entre Turcs et Arméniens le climat se réchauffe


Vendredi 24 Avril 2009 

CAUCASE. Les pays ont signé hier une « feuille de route » à la veille de la journée du souvenir arménien 

Génocide pour les Arméniens, simple « tragédie » pour les Turcs, on fête ce vendredi le 94e anniversaire des événements de 1915 au cours desquels 1 million et demi d'Arméniens de l'Empire ottoman (mais seulement 300 000 à 500 000 selon Ankara) sont morts sur les routes menant d'Anatolie en Syrie. 

Signe très net d'un changement de climat, on a appris hier que les gouvernements turc et arménien avaient signé, à Genève sous médiation suisse, une « feuille de route » qui pourrait mener le Goliath turc et le David arménien à normaliser des relations empoisonnées par la non-reconnaissance du « génocide » en Turquie, mais aussi par le conflit du Haut-Karabakh, l'enclave arménienne en territoire de l'Azerbaïdjan, république caucasienne turcophone alliée d'Ankara. 

En 1993, deux ans après l'indépendance de l'Arménie, les Turcs avaient d'ailleurs fermé la frontière pour marquer leur soutien aux Azéris dans une guerre de voisinage qui a fait 30 000 morts. Depuis, les habitants d'Erevan regardent avec plus de nostalgie encore le sommet enneigé de l'Ararat, symbole de la nation arménienne rattaché à une Turquie non seulement étrangère mais inaccessible. 

Ceci pourrait changer plus vite qu'on ne le pense. Le 6 avril dernier, devant le Parlement turc à Ankara, Barack Obama a encouragé les deux peuples à pousser les feux d'une négociation ébauchée de façon symbolique en septembre 2008 par la « diplomatie du football » : à Erevan, le président turc Abdullah Gül avait assisté au match amical Turquie-Arménie aux côtés de son homologue Serge Sarkissian. Ce dernier avait ensuite rencontré le Premier ministre turc Erdogan à Davos. 

« Je demande pardon » 

Mais c'est en Turquie même que s'est produit en décembre 2008 un déclic : la pétition « Je demande pardon », lancée par quatre intellectuels turcs de haut vol (Cengiz Aktar, Ahmet Insel, Ali Bayramoglu et Baskin Oran), a recueilli 30 000 signatures. Le mot « génocide » n'y figure pas mais la phrase essentielle constitue une authentique levée du tabou qui pèse depuis 1915 en Turquie : « Ma conscience n'accepte pas qu'on puisse rester insensible à la grande catastrophe subie par les Arméniens sous l'Empire ottoman et qu'on continue à nier cette vérité. » Et la pétition ajoute : « Je refuse cette injustice, je partage en mon nom propre les émotions et les souffrances de mes frères arméniens et je leur demande pardon. » 

« Cette pétition a fait bouger les choses, commente l'universitaire Garip Turunç, qui enseigne à Bordeaux et Galatasaray, les officiels turcs ont réagi en refusant le principe des excuses mais on a constaté que les procureurs n'ont pas donné suite aux poursuites intentées contre les auteurs de la pétition, signe d'une évolution des esprits. » Pour lui, c'est l'assassinat à Istanbul du journaliste turco-arménien Hrant Dink, le 19 janvier 2007, qui sonna la prise de conscience quand des milliers de Turcs défilèrent au cimetière aux cris de « Nous sommes tous arméniens ». 

Obama et le mot «génocide» 

Aujourd'hui, la célébration du souvenir sera marquée aux États-Unis (où vit une diaspora d'1,5 million d'Arméniens) par une déclaration très attendue d'Obama. Le président, qui avait promis comme candidat de reconnaître le génocide, tiendra-t-il parole ? « C'est une question de crédibilité et s'il n'employait pas le terme, ce serait ressenti par les Arméniens comme une trahison », postule Jules Boyadjian, étudiant à Bordeaux et porte-parole de Nouvelle Génération arménienne. Au contraire, Garip Turunç juge que le président américain « sera très prudent pour ne pas froisser la susceptibilité des autorités turques alors que Washington cherche un rapprochement de long terme avec Ankara ». 

Hier, la Maison-Blanche s'est chaudement félicitée - comme la France - de la « feuille de route » turco-arménienne, qui prévoirait, notamment, des commissions bilatérales d'historiens pour étudier les événements de 1915. 

Auteur : Christophe Lucet 
c.lucet@sudouest.com 

http://www.sudouest.com/accueil/actualite/international/article/570054/mil/4446036.html
La Suisse rapproche Turcs et Arméniens


	


DIPLOMATIE | Sous l’égide de Berne, Ankara et Erevan adoptent une «feuille de route» en vue de la normalisation de leurs relations. 

GABRIELLE DANZAS ISTANBUL | 24.04.2009 | 00:01 

En toute discrétion, depuis des mois, la Suisse œuvre au rapprochement entre la Turquie et l’Arménie. Mercredi soir, une étape supplémentaire a été franchie. Dans un communiqué commun, les trois pays ont annoncé qu’une «feuille de route» avait été établie: «les deux parties ont accompli des progrès tangibles (…), elles se sont mises d’accord sur un cadre général pour aboutir à une normalisation des relations bilatérales.» 

Cette déclaration est intervenue quarante-huit heures avant le 24 avril, date de commémoration du génocide arménien commis sous l’Empire ottoman en 1915. La Turquie refuse toujours de reconnaître le caractère génocidaire de ces massacres, mais elle s’est engagée dans un processus de réconciliation avec son voisin. 

Réunions secrètes à Berne 

Ankara et Erevan négocient un accord pour établir des liens diplomatiques et rouvrir leur frontière commune, fermée depuis 1993. L’an dernier, en mai et en juillet, des réunions secrètes entre les deux pays se sont déroulées à Berne. Et à Istanbul, le 6 avril dernier, la conseillère fédérale Micheline Calmy-Rey a confirmé le rôle de médiation joué par la Suisse. En marge du Forum de l’ONU pour l’Alliance des civilisations, elle a rencontré le président américain Obama ainsi que les chefs de la diplomatie turque et arménienne afin de soutenir les négociations en cours. 

L’obstacle Haut-Karabagh 

Les divergences entre la Turquie et l’Arménie sur le génocide arménien ne constituent désormais plus un obstacle à leur réconciliation. Mais elle se heurte au conflit du Haut-Karabagh. Cette province azerbaïdjanaise à majorité arménienne est occupée par Erevan. Ankara avait justement fermé sa frontière avec l’Arménie pour soutenir l’Azerbaïdjan, un pays allié turcophone. Hier, Bakou a réagi à la «feuille de route» établie par Ankara et Erevan en mettant en garde contre «de possibles tensions dans la région». Le porte-parole du Ministère des affaires étrangères a conditionné la normalisation des relations entre la Turquie et l’Arménie à «un retrait des forces arméniennes des territoires occupés en Azerbaïdjan». En avril, le président azerbaïdjanais, Ihlam Aliev, avait même menacé de stopper l’approvisionnement en gaz de la Turquie si elle ne prenait pas en compte les intérêts de son pays. 

Du côté turc, cette position azerbaïdjanaise trouve de nombreux soutiens, notamment dans les partis nationalistes, opposés à la politique d’ouverture conduite par le gouvernement de Recep Tayyip Erdogan. Sous le feu des critiques, ce dernier a assuré, mercredi, qu’il n’était pas question «d’abandonner nos frères azéris». Mais un règlement de ce conflit larvé dans le sud du Caucase, héritage de la guerre froide, pourrait à son tour intervenir. 

Hier, le président arménien, Sarkissian, se trouvait à Moscou où il a rencontré son homologue russe Medvedev, qui soutient une solution négociée pour le Haut-Karabagh. Ce dernier a déclaré que les discussions allaient dans «la bonne direction». Et le 7 mai, Sarkissian et Aliev devraient se retrouver en Suisse pour tenter de s’entendre sur le futur statut de la province litigieuse.  

L’inquiétude des Arméniens de Suisse 

«En soit, le rapprochement entre l’Arménie et la Turquie ne peut être que bénéfique. Mais nous sommes inquiets, car nous ne connaissons pas le contenu exact des négociations. Et nous ne pouvons en aucun cas accepter que la revendication de la reconnaissance du génocide de 1915 soit sacrifiée sur l’autel de la réconciliation», explique Raffi Garibian. Le porte-parole de la Communauté arménienne de Suisse affirme également que «l’annonce de l’existence d’une feuille de route vingt-quatre heures avant la journée de commémoration du génocide est une manœuvre d’Ankara pour affaiblir le message de cérémonies. Or, nous, la diaspora, qui sommes les descendants des survivants, nous ne pouvons tolérer que l’on essaie d’effacer le souvenir de la planification de l’élimination systématique et méthodique d’un peuple.» 

G. K. 

http://www.24heures.ch/actu/monde/suisse-rapproche-turcs-armeniens-2009-04-23
Encore des obstacles sur la route d'une réconciliation Turquie-Arménie


EREVAN - L'Arménie et la Turquie ont fait un pas important vers une normalisation de leurs relations en signant une "feuille de route" mais plusieurs obstacles importants demeurent, de la reconnaissance du génocide arménien au sort du Nagorny Karabakh. 

Le Parti républicain au pouvoir à Erevan s'est félicité jeudi de la conclusion la veille de cette feuille de route en vue d'une normalisation, estimant que cela allait aider l'Arménie à sortir de son isolement. 

"C'est un pas positif. Nos partenaires, l'Union européenne, le département d'Etat américain et la Russie saluent aussi tout pas vers l'établissement de relations" diplomatiques, a relevé le porte-parole du parti, Edik Charmazanov. 

La Turquie a refusé d'établir des relations diplomatiques avec l'Arménie lorsque celle-ci est devenue indépendante de l'URSS en 1991 en raison des efforts d'Erevan pour obtenir une reconnaissance internationale du génocide arménien perpétré sous l'Empire ottoman. 

Ankara a aussi fermé ses frontières avec l'Arménie en 1993 en signe de solidarité avec Bakou, qu'un conflit sanglant opposa alors à Erevan pour le contrôle du Nagorny Karabakh, une enclave à majorité arménienne située en Azerbaïdjan. 

Bakou a d'ailleurs appelé jeudi son proche allié, la Turquie, à lier ses efforts de réconciliation avec l'Arménie à un retrait arménien du Nagorny Karabakh. 

"Chaque pays a le droit d'établir des relations bilatérales avec un autre pays", a déclaré à l'AFP le porte-parole de la diplomatie azerbaïdjanaise, Elkhan Polukhov. 

"Nous estimons cependant que la normalisation des relations turco-arméniennes doit intervenir dans le contexte du retrait des forces arméniennes des territoires azerbaïdjanais occupés", a-t-il ajouté. 

Les séparatistes arméniens ont pris le contrôle du Nagorny Karabakh, un territoire montagneux de 150.000 habitants à l'issue d'affrontements qui firent près de 30.000 morts au début des années 1990. 

Prenant les devant, des responsables de l'Azerbaïdjan, pays riche en hydrocarbures au bord de la mer Caspienne, ont menacé récemment de couper le gaz à la Turquie si Ankara fait abstraction du Nagorny Karabakh dans ses discussions avec Erevan. 

Dans ce contexte, le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan a exclu le 10 avril une normalisation des relations avec l'Arménie sans résolution du conflit azerbaïdjano-arménien. 

Pour le politologue azerbaïdjanais indépendant Rassim Moussabekov, "la normalisation des relations va prendre deux ans, durant lesquels les frontières resteront fermées". 

"Selon les informations dont je dispose, la feuille de route prévoit un règlement synchronisé des questions litigieuses, en particulier de ce qu'on appelle le +génocide arménien+ et le départ des forces armées arméniennes des territoires occupés en Azerbaïdjan", note-t-il. 

La feuille de route n'en constitue pas moins une avancée: après des années de discussions, les efforts de réconciliation se concrétisent, relèvent des analystes. 

"Le processus va de l'avant et c'est déjà positif. La frontière ne sera pas ouverte prochainement mais c'est très important pour l'Arménie", estime Alexandre Iskandarian, analyste à Erevan. 

"L'ouverture des frontières créera une voie directe pour l'Arménie vers l'Europe et ouvrira un marché très important dans l'est de la Turquie pour l'économie arménienne", ajoute-t-il. 

(©AFP / 23 avril 2009 16h00) 

http://www.romandie.com/infos/news2/090423140001.4wfxwfol.asp
La «feuille de route» de l'espoir


	


par Sébastien Iulianella 

Article publié le 23/04/2009 Dernière mise à jour le 23/04/2009 à 19:20 TU 

La Turquie et l’Arménie sont tombées d’accord dans la nuit de mercredi à jeudi 23 avril sur un « cadre général » afin de normaliser leurs relations bilatérales au point mort depuis 1991. Cette « feuille de route » pourrait représenter un véritable espoir de reprise du dialogue entre Ankara et Erevan. 

C’est avec la médiation de la Suisse que la Turquie et l’Arménie sont parvenues à se mettre d’accord sur une « feuille de route » en vue d’une normalisation de leurs relations diplomatiques bilatérales. Selon le ministère turc des Affaires étrangères ces discussions ont abouti à « des progrès concrets et à une compréhension mutuelle. La Turquie et l’Arménie sont tombées d’accord sur un cadre global pour la normalisation de leurs relations bilatérales d’une manière propre à satisfaire les deux parties. Une feuille de route a été déterminée dans ce contexte ». 

Le ministère turc n’a pas fourni de détails sur les termes exacts de cet accord. Il estime cependant que les avancées obtenues « créent une perspective positive pour le processus en cours ». Il n’est donc pour le moment pas encore question de déclarations de détail et aucun calendrier n’est à l’ordre du jour. 

Un espoir à modérer 

Ce texte ne précise pas non plus de quelle façon doit être réglé le contentieux entre les deux Etats au sujet de la reconnaissance des massacres d’Arméniens par l’Empire Ottoman entre 1915 et 1917. La Fédération révolutionnaire arménienne (Dachnaktsoutioun), un parti d’opposition arménien, a d’ailleurs dénoncé ce rapprochement en menaçant de quitter le gouvernement si Erevan poursuivait les négociations avec Ankara sans que cette dernière ne reconnaisse officiellement le génocide arménien. Pour l’Arménie ce génocide, reconnu en tant que tel par le Parlement européen et la France, a fait plus d’un million et demi de morts. 

En raison de ces divergences sur ces massacres la Turquie et l’Arménie n’entretiennent plus aucune relation diplomatique depuis l’indépendance arménienne en 1991. Ankara a fermé sa frontière avec l’Arménie depuis 1993 en soutien à l’Azerbaïdjan turcophone qui est en conflit avec Erevan pour le contrôle du Haut-Karabakh, une enclave peuplée d’Arméniens en territoire azerbaïdjanais. 

Si à l’annonce de cette feuille de route le ministère azerbaidjanais des Affaires étrangères a reconnu que « c’est le droit souverain de chaque nation de définir ses relations avec d’autres nations », le bémol à cet accord plein d’espoir vient tout de même de l’Azerbaïdjan, ennemi reconnu de l’Arménie. Bakou estime qu’une quelconque normalisation des relations turco-arméniennes doit impérativement passer par un retrait des troupes arméniennes de la région du Haut-Karabakh. Ce point d’accrochage pourrait ainsi constituer un facteur d’échec pour le processus. 

Washington et Paris saluent l’accord 

La réaction américaine à cette avancée dans les relations entre l’Arménie et la Turquie ne s’est pas fait attendre. Dès mercredi soir le département d’Etat américain a salué ces discussions bipartites par la voix de son porte-parole Robert Wood : « Les Etats-Unis saluent la déclaration faite par l’Arménie et la Turquie sur une normalisation de leurs relations bilatérales. Il nous tarde de travailler avec les deux gouvernements et donc de promouvoir la paix, la sécurité et la stabilité dans la région toute entière. » 

Même son de cloche à Paris. Le quai d’Orsay a « chaleureusement salué » l’accord en rappelant que la France y voit l’ouverture d’une « séquence positive pour le règlement des conflits qui persistent dans la région, notamment celui du Haut-Karabakh. » 

Paris souhaite que ce processus de négociation débouche sur un partenariat renforcé entre la Turquie et l’UE. Hors de question de parler d’entrée d’Ankara dans l’Union, Nicolas Sarkozy étant hostile à l’adhésion turque. Le ministère français des Affaires étrangères note toutefois que « les bonnes relations de voisinages constituent un élément du processus en cours entre l’Union européenne et la Turquie ». 

http://www.rfi.fr/actufr/articles/112/article_80414.asp
Rapprochement entre l’Arménie et la Turquie : sentiments partagés


	


23/04 20:34 CET 
Arménie 

En septembre 2008, l’Arménie et la Turquie créent la surprise : le président turc arrive à Erevan invité par son homologue arménien, Serge Sarkisian. Une première historique, dont le prétexte officiel est un match de football entre les deux pays, éliminatoire pour la Coupe du monde 2010. 

La présence d’Abdullah Gul provoque des réactions contrastées chez les arméniens. 
Certains rappellent que Van, actuellement en Turquie était peuplé d’arméniens avant le massacre d’ un million et demi des leurs entre 1915-17 sous l’Empire Ottoman… 

Mais d’autres ont salué la visite. 
“Je me fiche de qui va gagner. Ce qui est important, c’est la venue du président turc, c’est une première dans notre histoire. C’est une bonne occasion de résoudre les problèmes politiques, 
c’est bon pour l’avenir…” 

Igdir en Turquie, tout près de la frontière avec l’Arménie, dominée par le Mont Ararat. Ici l’histoire pèse encore lourd. Ce monument, érigé à la mémoire des turcs tués par les arméniens pendant et après la 1ere Guerre mondiale est la preuve des difficultés à surmonter. “A Igdir, dit cet habitant, il y a encore des témoins en vie, qui racontent à leur descendants ce qu’ont fait les Arméniens ici. Il y a encore des gens qui ont du ressentiment…” 

Les membres de l’association de “Gulbeyi”, contre la reconnaissance du génocide arménien, s’opposent aussi à la réouverture de la frontière avec l’Arménie à Alican, à une quinzaine de km de Igdir. 

La Turquie a fermé sa frontière avec l’Arménie en 1993 pour soutenir son allié traditionnel, l’Azerbaidjan, qui à l‘époque se battait contre des séparatistes arméniens soutenus par Erevan dans l’enclave du Nagorny-Karabak. 

Mais dans la ville frontalière de Kars, en Turquie, on ne songe qu‘à la réouverture de la “Porte de l’Est”. Le président de la chambre de commerce n’y voit que du positif : “Nous voulons la paix, je suis allé en Arménie, et j’y ai été très bien reçu. Nous nous sommes montrés accueillants quand ils sont venus ici. Ca sera bénéfique pour l‘économie et le commerce.” 

Pour l’instant, le Premier ministre turc reste prudent. Devant les parlementaires de l’AKP, il a promis de désamorcer le blocage sur le Nargorny-Karabakh avant tout accord avec l’Arménie. 

http://fr.euronews.net/2009/04/23/rapprochement-entre-l-armenie-et-la-turquie-sentiments-partages/
TURQUIE

 Le parlement turc rétablit le 1er mai comme jour férié


Le parlement turc a adopté mercredi une loi rétablissant le 1er mai comme jour férié, après près de 30 ans de suppression. 

Cette loi soutenue par le gouvernement, qui proclame le 1er mai jour du Travail et de la Solidarité, apparaît comme un geste à l'égard des travailleurs et de la gauche dans un contexte de crise économique. 

Le 1er mai, souvent considéré par les autorités comme une occasion pour les militants de gauche d'organiser des manifestations et de déclencher des émeutes, a été retiré de la liste des jours fériés après un coup d'Etat militaire en 1980. 

Ce jour est toujours associé en Turquie au souvenir du 1er mai 1977, lorsque 34 personnes avaient été tuées sur la place Taksim à Istanbul. 

Des tireurs inconnus, soupçonnées d'être des militants d'extrême droite soutenus par des agents des services du renseignement, avaient ouvert le feu sur une foule pacifique de manifestants. 

Les tensions politiques et les violences entre partisans de gauche et d'extrême droite avaient débouché sur le coup d'Etat de 1980. 

Le 1er mai 2008, la police avait arrêté plus de 530 personnes après que les syndicats eurent manifesté leur détermination à défiler en direction de la place Taksim pour commémorer les morts de 1977, en dépit d'une interdiction des manifestations à cet endroit. 

Cette année, les syndicats veulent organiser un rassemblement sur la place Taksim le 1er mai. (AFP, 22 avr 2009) 

http://www.info-turk.be/368.htm#jour
SHOAH

Une commémoration sous le signe de l'indignation israélienne

	


Journée des victimes de la Shoah / Israël / Genève / Pologne 

Article publié le 21/04/2009 Dernière mise à jour le 21/04/2009 à 20:21 TU 

Les propos du président iranien hier à la conférence de l'ONU qui a qualifié Israël de «gouvernement raciste» ont provoqué un véritable tollé en Israël qui commémorait aujourd'hui la mémoire des victimes de la Shoah.Une occasion pour rendre hommage aux six millions de victimes juives de l'Holocauste et de rappeler le besoin de lutter contre l’antisémitisme. En Pologne, entre les anciens camps d'extermination Auschwitz et Birkenau, la 18e Marche des Vivants a réuni 7 000 personnes venues du monde entier. 

Avec notre correspondante à Jérusalem, Catherine Monnet 

Il est dix heures, les sirènes retentissent à travers tout le pays. Les passants se figent, les voitures s'arrêtent pendant deux minutes. 

Israël rend hommage aux six millions de victimes de la Shoah. 

Chaque année, l'Etat hébreu honore, pendant vingt quatre heures, la mémoire des victimes de l'holocauste au son lugubre des sirènes et à l'occasion de diverses cérémonies solennelles. 

Cette commémoration est généralement l'occasion pour les responsables politiques de rappeler le besoin de lutter contre l'antisémitisme. Et cette année, la diatribe du président iranien contre Israël a provoqué un véritable tollé. 

La presse israélienne, unanime, a dénoncé la « haine » du président Mahmoud Ahmadinédjad et repris les propos du Premier ministre qui assure : « Nous ne permettrons pas à ceux qui nient la Shoah d'en commettre une deuxième ». 

Piotr Cywinski, directeur du musée d'Auschwitz Birkenau 

« Toute personne qui nie la vérité, toute personne qui a un langage fondamentalement antisémite, entre dans une logique de haine. » 

21/04/2009 par Sébastien Iulianella 

Dans un message adressé à ses homologues à travers le monde, le président de la Knesset estime qu'à Durban : « le monde entier a assisté au retour d'Adolf Hitler. Cette fois, il est barbu et s'exprime en persan, mais ce sont les mêmes mots, les mêmes objectifs et la même dangereuse détermination à les atteindre ». 

Le site du Musée d' Auschwitz Birkenau 

http://www.rfi.fr/actufr/articles/112/article_80354.asp
Jour de l'Holocauste: le président lituanien condamne les collaborateurs


21/04/2009 18:35 
VILNIUS, 21 avr 2009 (AFP) 

Le président de la Lituanie Valdas Adamkus a condamné mardi les collaborateurs lituaniens qui avaient aidé les nazis lors de l'extermination des juifs pendant la Seconde guerre mondiale, à l'occasion du Jour de la Shoah dans ce pays balte. 

"L'Holocauste est une douleur pour la Lituanie. Nous avons perdu les Juifs de Lituanie avec lesquels nous vivions depuis des siècles", a déclaré le président, lors d'un discours au mémorial de Paneriai, dans les environs de Vilnius, un des lieux d'exécutions massives des juifs par les nazis. 

"Il est malheureux que ceux qui ont sali leur conscience en collaborant avec les nazis aient terni cette tradition historique de coexistence de nos nations", a-t-il ajouté. 

Le ministre israélien des Affaires sociales, ainsi que des juifs israéliens, français, et allemands d'origine lituanienne participaient à la cérémonie. 

Une importante population juive (200.000 personnes) vivait en Lituanie avant la Seconde guerre mondiale. La vie intellectuelle et culturelle juive y était intense et l'actuelle capitale, Vilnius était surnommé la "Jérusalem du Nord". Pendant la guerre, les Nazis ont exterminé 90% des Juifs de Lituanie. Aujourd'hui, la communauté juive de Lituanie compte 5.000 personnes. 


http://www.la-croix.com/afp.static/pages/090421163308.0bd3yzth.htm
Israël commémore l'histoire de l'Holocauste


2009-04-22 08:44:23 

JERUSALEM, 21 avril (Xinhua) -- La vie à Israël a été suspendue mardi pour commémorer la terrible histoire de l'Holocauste. 

Pendant deux minutes, les sirènes ont retenti dans le pays, les chauffeurs descendant de leur véhicule et les piétons s'immobilisant pour rendre hommage aux six millions de Juifs tués par les Nazis pendant la Seconde guerre mondiale. 

Juste après ce moment de silence, le président israélien Shimon Peres, le Premier ministre Benjamin Netanyahu, les représentants des survivants de l'Holocauste, des personnalités publiques, des écoliers et des délégations de l'ensemble du pays, ont déposé des couronnes de fleurs sur la place du Ghetto de Varsovie au Mémorial de l'Holocauste de Yad Vashem à Jérusalem. 

"L'Holocauste sera toujours dans nos coeurs, et nous nous rendons compte que nous avons encore beaucoup de travail à accomplir pour bâtir un Etat digne du sacrifice de ses pères et qui demeure une réponse aux prières de ses fils", a déclaré M. Peres. 

Une cérémonie similaire s'est également déroulée en parallèle dans le Hall de la Mémoire à Yad Vashem, où les participants ont récité les noms des enfants morts pendant l'Holocauste, car la Journée de souvenir des héros et martyres de l'Holocauste est dédiée cette année aux "Enfants de l'Holocauste". 

De lundi soir à mardi soir, les restaurants, bars et autres lieux de divertissement ont fermé leurs portes dans l'ensemble du pays, les chaînes locales de télévision sportives et de divertissement ont suspendu leurs programmations, et les autres chaînes de télévision ont diffusé une grande partie du temps des programmes liés à l'Holocauste. 

Mardi, un certain nombre d'activités se dérouleront dans l'Etat hébreu, notamment des rassemblements, des services de commémoration et la diffusion d'un film documentaire sur l'Holocauste. 

En 2005, l'Assemblée générale de l'ONU a adopté à l'unanimité une résolution introduite par Israël pour désigner le 27 janvier, date à laquelle le camp d'Auschwitz a été libéré en 1945, Journée de commémoration de l'Holocauste. Israël commémore cette journée en suivant le calendrier juif. 

http://www.french.xinhuanet.com/french/2009-04/22/content_863341.htm
Les Israéliens commémorent la Shoah et Ahmadinejad est comparé à Hitler


	


21/04/09 18:04 CET 

En plein coeur des vestiges de l’horreur nazie et dans tout l’Etat hébreu, la mémoire des 6 millions de juifs exterminés pendant la seconde guerre mondiale a été honorée dans le recueillement ce mardi. Près de 8 000 jeunes juifs venus du monde entier ont participé à la Marche des Vivants à l’ancien camp d’extermination d’Auschwitz en Pologne. 

Le vice-premier ministre israélien Silvan Shalom qui était présent, a comparé l’Iran à l’Allemagne nazie. Une réaction aux propos anti-israéliens du président iranien. 

En Israël, c’est tout un peuple qui a observé le silence pour commémorer l’une des pages les plus sombres de l’histoire de l’humanité. 

Les sirènes ont retenti pendant deux minutes dans la matinée. L‘état hébreu qui entretient la flamme des douloureux souvenirs abrite 230 000 rescapés de la Shoah, selon plusieurs associations. 

La commémoration de la Shoah avait débuté la veille quelques heures après les diatribes de Mahmoud Ahmadinejad à la conférence de l’Onu sur le racisme. Du Premier ministre israélien au président du parlement en passant par le président de l’Etat hébreu, chacun a fustigé le chef de l‘état iranien voire l’a diabolisé, en le comparant à Adolphe Hitler. 


http://fr.euronews.net/2009/04/21/les-israeliens-commemorent-la-shoah-et-ahmadinejad-est-compare-a-hitler/
Ahmadinejad réécrit à sa manière l’histoire d’Israël


	


CONTROVERSE | Contrairement aux allégations du président iranien, Israël n’est pas né de la Shoah, affirme l’historien Georges Bensoussan. 

Georges Bensoussan | 23.04.2009 | 00:00 

«Sous le prétexte de la souffrance juive»… A Genève, lundi, Mahmoud Ahmadinejad a une fois de plus accusé les Occidentaux d’avoir à la fin de la Seconde Guerre mondiale «envoyé des migrants d’Europe, des Etats-Unis et du monde de l’Holocauste établir un gouvernement totalement raciste en Palestine occupée». Sous «le prétexte de la souffrance juive», les puissances alliées auraient eu «recours à l’agression militaire pour priver de terres une nation entière». 

Le discours n’a rien d’inédit. Il a cours en Iran, dans les pays arabes, et au sein de diverses fractions de l’ultra-gauche européenne. La Shoah, affirme le comédien français Dieudonné, est un outil «aux mains du Sionisme international». 

Le procès repose sur des idées répandues bien au-delà du monde des ennemis: combattu ou défendu, l’Etat d’Israël procéderait directement de la destruction du judaïsme européen. «Sion a ressurgi des crématoires et des charniers, écrivait en 1958 François Mauriac. La nation juive est ressuscitée d’entre ces millions de morts». 

Pour l’historien Georges Bensoussan, cette «vision compassionnelle» n’a pas plus de rapport avec l’histoire que le négationnisme des antisionistes. «Toute chronologie est un jugement», estime-t-il. Forts d’une armée, d’une agriculture, d’une industrie, dotés d’une langue propre, d’une administration, d’une presse, d’universités, de syndicats, les Juifs auraient pu constituer un «Etat viable» dès avant la guerre, affirme-t-il. 

Des survivants méprisés 

«Pour comprendre le processus de naissance de l’Etat juif*, écrit-il, il faut remonter à la fin du XIXe siècle au moins. C’est à cette condition que l’on perçoit combien loin d’avoir oeuvré à la mise au monde de l’Etat d’Israël, la Shoah en a au contraire sapé les bases». Les six millions de juifs assassinés entre 1941 et 45 manqueront à jamais. 

Responsable éditorial du Mémorial de la Shoah, à Paris, Georges Bensoussan ne nie pas la participation des survivants à la mise en place du nouvel Etat: à la fin de 1949, un Israélien sur trois - 350 000 - était issu des camps. Simplement, ce lien démographique ne suffit pas à faire du génocide «la matrice» de l’Etat juif. 

Israël, ajoute Bensoussan, ne doit rien aux remords des nations occidentales, qui ne sentaient pas responsables des crimes nazis. Il ne se présente pas non plus comme «un sursaut des Juifs face à l’antisémitisme meurtrier». Incapables durant le conflit de venir au secours de leurs coreligionnaires européens, les juifs d’Israël ont eu tendance après-guerre à occulter les témoignages des déportés. En outre, ils ne cachaient pas toujours le mépris que leur inspiraient les juifs de la diaspora, coupables à leurs yeux de s’être «laissé mener comme des moutons à l’abattoir». 

Plutôt que le malheur des rescapés, il fallait célébrer l’héroïsme des pionniers, le courage des soldats et la vigueur des Sabras, qui faisaient refleurir le désert. C’était le temps de la «mémoire sans sujets». La Shoah, explique Georges Bensoussan, est alors «commémorée, mais elle n’est pas remémorée à travers les figures de survivants», relégués au rang de «citoyens ordinaires». 

Vision obsidionale 

La mémoire du génocide ne s’imposera que très lentement. «Le tournant, rappelle Georges Bensoussan, aura lieu en 1961 avec le procès Eichmann», qui offrira enfin aux survivants l’occasion de se faire entendre. Il s’accélérera après les Guerres des six jours (1967) et du Kippour (1973), où se ranime à nouveau la peur de la disparition. La Shoah s’est depuis installée au cœur de la société israélienne. 

Cette omniprésence suscite en Israël même de nombreux débats. Elle a pour effet, note Georges Bensoussan, de «projeter des souvenirs traumatisants sur l’actualité». La centralité du souvenir de la Shoah, confie-t-il, «enferme la société israélienne dans une vision obsidionale». Elle empêche l’identité juive de se normaliser, «en encourageant le thème du peuple qui habite seul ». Jean-François Verdonnet 

*Georges Bensoussan. Un nom impérissable. Israël, le sionisme et la destruction des Juifs d’Europe (1933-2007). Seuil. 2008. 


http://www.tdg.ch/actu/monde/ahmadinejad-reecrit-maniere-histoire-israel-2009-04-22
Une exposition controversée sur les Juifs à Prague fermée après 30 minutes


23/04/2009 20:52 
PRAGUE, 23 avr 2009 (AFP) 

Une exposition controversée d'un artiste polonais a été fermée une demi-heure après son inauguration dans le centre de Prague après des protestations de membres de la communauté juive praguoise, ont rapporté jeudi les médias locaux. 

Baptisée "Achtung!" ("Attention!" en allemand), l'exposition présentait une affiche géante et huit photos grand format montrant des nazis pendant les pogroms anti-Juifs en Pologne, portant des brassards avec l'étoile de David au lieu de la croix gammée. 

Pour le président de la communauté juive de Prague, Frantisek Banyai, "les photomontages exposés avaient un très fort caractère antisémite". 

"En ce jour d'anniversaire de la révolte du ghetto de Varsovie, commémoré comme Yom HaShoah, on ne peut le ressentir (que) comme une provocation et un outrage à l'encontre des victimes de l'Holocauste", a-t-il souligné cité par l'agence CTK. 

L'auteur de l'exposition, Peter Fuss --un pseudonyme d'après la presse tchèque-- voulait dénoncer le rôle d'agresseur d'Israël dans le conflit israélo-palestinien, selon l'agence CTK. 

L'incident s'est produit alors que plusieurs défilés néonazis dans plusieurs villes tchèques ont relancé un débat sur la montée du racisme et de la xénophobie en République tchèque, pays qui assure la présidence tournante de l'Union européenne au premier semestre 2009. 

Les organisateurs ont présenté jeudi leurs excuses pour l'incident. 

http://www.la-croix.com/afp.static/pages/090423185209.hz8njfhg.htm
Les Israéliens rendent hommage aux victimes de l'Holocauste


	


Il y a 2 jours 

JERUSALEM — Les sirènes ont retenti mardi en Israël et deux minutes de silence ont été observées à l'occasion de Yom Hashoah, la journée de commémoration annuelle de l'Holocauste. 

Durant deux minutes, les piétons se sont arrêtés sur place ainsi que les autobus et les voitures. Une cérémonie à la mémoire des six millions de juifs victimes du génocide nazi a ensuite eu lieu à Yad Vashem, le Mémorial de l'Holocauste à Jérusalem. De nombreux Israéliens sont venus s'y recueillir, comme Hanita Leshem. 

Originaire de Pologne, cette femme de 69 ans a récité les noms de ses parents, jamais revenus de déportation. "Nous avons gagné. Je suis la preuve que nous l'avons emporté malgré tout", a-t-elle déclaré. 

Restaurants, bars et lieux de divertissements étaient fermés ce mardi. Les chaînes de télévision ont diffusé films et documentaires historiques, tandis que les radios programmaient de la musique classique, ainsi que des entretiens avec des rescapés de l'Holocauste. Quelque 250.000 d'entre eux vivent aujourd'hui en Israël. 

Les commémorations ont débuté lundi soir par une cérémonie à Jérusalem, durant laquelle le Premier ministre israélien Benyamin Nétanyahou a promis qu'il n'y aurait plus jamais d'Holocauste. Il s'exprimait après les déclarations du président iranien Mahmoud Ahmadinejad, qui a qualifié lundi à Genève lors de la conférence de l'ONU sur le racisme le gouvernement israélien de "régime le plus cruel et le plus raciste". 

Selon des statistiques du démographe Sergio DellaPergola de l'université hébraïque de Jérusalem, la population juive dans le monde, sans l'Holocauste, atteindrait aujourd'hui entre 26 et 32 millions, contre 13 millions actuellement. 

En Pologne, plusieurs milliers de jeunes juifs se rassemblaient mardi à Oswiecim, pour la Marche des Vivants en souvenir des victimes du camp de concentration d'Auschwitz-Birkenau. Quelque 1,1 million d'hommes, de femmes et d'enfants, en majorité juifs, y sont morts dans les chambres à gaz, ou de faim, de maladies et d'épuisement, soumis au travail forcé. Le camp a été libéré en janvier 1945 par les troupes soviétiques. 

Copyright © 2009 The Canadian Press. 

http://www.google.com/hostednews/canadianpress/article/ALeqM5i-8GIY2y4Wcmdnc14w20NpfPoHMg
GENOCIDE RWANDAIS

	


"Nous n'avions pas à mourir"
23-04-2009 14:19 

Quinze ans après le génocide au Rwanda (avril 1994), une jeune rescapée, Berthe Kayitesi, livre un témoignage sobre et réfléchi sur la survivance des enfants après le traumatisme. Interview. 

Berthe Kayitesi a 15 ans quand ses parents sont massacrés en avril 1994, lors du génocide des Tutsis au Rwanda. Elle évite la mort de justesse et vit quelques mois au Congo, où elle assiste à l'exode des orphelins. Puis comme de nombreux enfants orphelins dans le Rwanda d'après, elle se retrouve chef de famille et se consacre à la survie de ses frères et sœurs. 

C'est lors de ses études au Canada que la volonté de témoigner s'est révélée et que le travail de mémoire a commencé. Réflexion sur la survivance, rôle du témoignage, dépassement du statut de victime… Berthe Kayitesi livre dans "Demain ma vie" une parole qu'il est urgent d'entendre. 

Quelle était votre vie avant le génocide ? 
La vie était simple mais d'une richesse inégalée. J'ai eu une enfance inoubliable passée avec ma grand-mère maternelle dans le village ou est née ma mère. J'étais entourée de mes cousins et mes cousines avec qui je passais une grande partie de mon temps. Ils ne sont plus. Le génocide les a engloutis. Je suis ensuite retournée autour de ma famille restreinte dans ma ville natale. Là aussi j'ai été entourée des camarades d'école primaire et secondaire. L'environnement humain était très chaleureux. Il a été détruit par le génocide. J'ai eu une puberté mouvementée dans laquelle s'est tracée l'essentiel de mon destin. 

Vous avez été sauvé par une religieuse Hutu Félicité Niyigeteka, qui était-elle ? 
Félicité Niyitegeka était une religieuse d'environ 60 ans que j'ai rencontrée à l'âge de 11 ans. Elle était d'une grande bonté, d'une grande disponibilité, d'une oreille attentive envers tous et surtout envers le pauvre et le marginal. Pour moi, son geste est un rempart, une lumière qui brille dans les ténèbres, elle m'a donné un héritage que personne ne m'enlèvera, celui d'avoir rencontré l'extrême bonté lorsque je perdais les miens et quand ma vie ne tenait qu'à un fil. 

Vous parlez des orphelins rescapés comme les oubliés des oubliés… Quelle est la situation ? 
Je décris les orphelins comme les oubliés des oubliés, parce que beaucoup d'entre eux ont été seuls dans le combat de survie, certaines familles les ont maltraités. Peu ont eu la chance de tomber dans les mains des vrais substituts parentaux qui ont assuré la bonne transition entre la perte des parents et la survie face et avec ses pertes. Dans "l'après génocide", la déchirure de la société était très grande. Les adultes ne pensaient qu'à eux et à leur propre reconstruction. 

Aujourd'hui quelques adultes commencent à reprendre leur responsabilité et à s'occuper des orphelins, notamment sur le plan scolaire. Mais le retard de relais a causé beaucoup de dommages. Il y a chez les orphelins un grand retard scolaire, par exemple. Leur avenir est pour beaucoup hypothéqué. Sans compter le trauma lié au vécu du génocide et à la cohabitation avec les bourreaux d'hier. Il reste beaucoup à faire et le chemin me semble long. 
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Berthe Kayitesi a 15 ans quand ses parents sont massacrés en avril 1994, lors du génocide des Tutsis au Rwanda. Elle évite la mort de justesse et vit quelques mois au Congo, où elle assiste à l'exode des orphelins. Puis comme de nombreux enfants orphelins dans le Rwanda d'après, elle se retrouve chef de famille et se consacre à la survie de ses frères et sœurs. 

C'est lors de ses études au Canada que la volonté de témoigner s'est révélée et que le travail de mémoire a commencé. Réflexion sur la survivance, rôle du témoignage, dépassement du statut de victime… Berthe Kayitesi livre dans "Demain ma vie" une parole qu'il est urgent d'entendre. 

Quelle était votre vie avant le génocide ? 
La vie était simple mais d'une richesse inégalée. J'ai eu une enfance inoubliable passée avec ma grand-mère maternelle dans le village ou est née ma mère. J'étais entourée de mes cousins et mes cousines avec qui je passais une grande partie de mon temps. Ils ne sont plus. Le génocide les a engloutis. Je suis ensuite retournée autour de ma famille restreinte dans ma ville natale. Là aussi j'ai été entourée des camarades d'école primaire et secondaire. L'environnement humain était très chaleureux. Il a été détruit par le génocide. J'ai eu une puberté mouvementée dans laquelle s'est tracée l'essentiel de mon destin. 

Vous avez été sauvé par une religieuse Hutu Félicité Niyigeteka, qui était-elle ? 
Félicité Niyitegeka était une religieuse d'environ 60 ans que j'ai rencontrée à l'âge de 11 ans. Elle était d'une grande bonté, d'une grande disponibilité, d'une oreille attentive envers tous et surtout envers le pauvre et le marginal. Pour moi, son geste est un rempart, une lumière qui brille dans les ténèbres, elle m'a donné un héritage que personne ne m'enlèvera, celui d'avoir rencontré l'extrême bonté lorsque je perdais les miens et quand ma vie ne tenait qu'à un fil. 

Vous parlez des orphelins rescapés comme les oubliés des oubliés… Quelle est la situation ? 
Je décris les orphelins comme les oubliés des oubliés, parce que beaucoup d'entre eux ont été seuls dans le combat de survie, certaines familles les ont maltraités. Peu ont eu la chance de tomber dans les mains des vrais substituts parentaux qui ont assuré la bonne transition entre la perte des parents et la survie face et avec ses pertes. Dans "l'après génocide", la déchirure de la société était très grande. Les adultes ne pensaient qu'à eux et à leur propre reconstruction. 

Aujourd'hui quelques adultes commencent à reprendre leur responsabilité et à s'occuper des orphelins, notamment sur le plan scolaire. Mais le retard de relais a causé beaucoup de dommages. Il y a chez les orphelins un grand retard scolaire, par exemple. Leur avenir est pour beaucoup hypothéqué. Sans compter le trauma lié au vécu du génocide et à la cohabitation avec les bourreaux d'hier. Il reste beaucoup à faire et le chemin me semble long. 

On n'a pas à être tué parce qu'on est né un jour sous une identité fabriquée par les autres. On est né pour vivre. 

Votre mémoire de maîtrise porte sur la résilience scolaire des orphelins. Avez-vous trouvé une "échappatoire" face à un "trop plein de mémoire" dans votre volonté d'étudier ? 
Je ne pense pas que c'était une échappatoire face au trop plein de mémoire, car quand on est dans la survie, selon une expérience personnelle, il n'y a pas de place pour la mémoire blessée. J'ai réalisé avec les témoignages des orphelins que les études leur permettait de rester fidèles à leurs proches disparus, de ne pas montrer aux génocidaires qu'ils ont gagné et surtout de préparer leur propre avenir à travers la scolarisation. 

Vous écrivez : "l'une des façons de vivre dans le présent fut d'accepter les nouvelles amitiés, tout en creusant une tombe sacrée au fond de moi pour ceux qui n'étaient plus"… 
Effectivement, ceux qui sont partis vivent dans mes pensées, les plus secrètes, je pense à eux, à ce qu'ils m'ont apporté et j'essaie de leur être fidèle en disant qu'ils avaient des noms, des visages, des projets. Que ce ne sont pas des morts anonymes. 

Vous parlez du sentiment de culpabilité d'avoir survécu… un sentiment difficilement compréhensible. 
Disons que c'est aussi les autres qui nous culpabilisent par des questions assez banales comme celles que j'évoque dans le livre, quand on nous demande par exemple comment on a survécu. Nous n'avions pas à mourir et ne devrions pas avoir de culpabilité. Plutôt de l'humilité envers ceux qui sont partis dans des conditions atroces, alors que personne n'avait droit de toucher à leur vie. On n'a pas à être tué parce qu'on est né un jour sous une identité fabriquée par les autres. On est né pour vivre. 

"Très peu de personnes sont en mesure d'écouter ce que c'est qu'un génocide". Est-ce une réalité trop dure à entendre pour un interlocuteur extérieur ? 
Oui, en général les gens n'aiment pas écouter l'expérience du génocide alors qu'ils sont à l'extérieur et que leur vie est protégée. Je comprends par contre que cela soit difficile, car moi-même je ne suis pas certaine de la façon dont je réagirais si on me la racontait. Aujourd'hui, je suis disposée parce que je détiens un savoir d'intérieur. Je n'excuse pas cette attitude de ne pas vouloir écouter ou de dire que c'est assez, mais j'essaie aussi de comprendre et de ne pas emprisonner mes amis dans mon passé. 

Quelle est votre vie aujourd'hui ? 
Aujourd'hui j'habite au Canada. J'y ai fait une partie de mes études et j'y ai commencé mon rôle de témoin du génocide. C'est un pays que j'aime beaucoup. 

Par quoi passe le vivre ensemble aujourd'hui au Rwanda ? 
Comme je n'y habite pas depuis 4 ans et demi, j'ai quelques réserves. Je sais toutefois que c'est très complexe, très délicat. Proximité, absence d'autre choix, question de compromis exigent que bourreaux et victimes cohabitent. Le rescapé dérange le bourreau et le bourreau fait peur au rescapé à cause de ce sacré savoir qu'ils partagent dans ces statuts opposés. 

Dans certains cas, peut-être pas dans la plupart, le bourreau aimerait la disparition totale du rescapé, et le rescapé se dépasse, se surpasse pour croiser son bourreau, le meurtrier de sa famille. Meurtrier qui est entouré des siens alors que le rescapé est peut-être resté seul au monde. 

Berthe Kayitesi, "Demain ma vie. Enfants chef de famille dans le Rwanda d'après". Préface de Catherine Coquio. Ed. Laurence Teper, coll. "Voix du bord". 300 p ; 17€ 

http://www.metrofrance.com/loisirs/nous-n-avions-pas-a-mourir/midw!Mih92Sqhe5GW/
Un Rwandais soupçonné de génocide arrêté aux Etats-Unis


Un Rwandais habitant l'Etat américain du Kansas (centre), soupçonné d'avoir participé au génocide du Rwanda en 1994, a été arrêté jeudi, a indiqué le ministère américain de la Justice. 

Lazare Kabaya Kobagaya, 82 ans, est accusé d'avoir menti lors de sa naturalisation et d'avoir utilisé de manière impropre sa carte d'identité, ont indiqué des responsables du ministère de la Justice dans un communiqué. Selon l'acte d'accusation, M. Kobagaya "est soupçonné d'avoir participé au génocide de 1994 au Rwanda, y compris en mobilisant des agresseurs pour commettre des meurtres et des incendies criminels". 

M. Kobagaya n'a pas "révélé sa participation présumée à ces activités lors de son arrivée (aux Etats-Unis) et lors du processus en vue de sa naturalisation", indique le communiqué. S'il est reconnu coupable d'avoir menti lors de sa demande de citoyenneté américaine, il risque une peine de prison de dix ans, une révocation immédiate de sa nationalité américaine et une amende de 250.000 dollars. 

Il risque aussi une peine de dix ans et une amende similaire s'il est reconnu coupable d'utilisation impropre de sa carte d'identité, précise le ministère de la Justice. M. Kobagaya doit comparaître devant une cour du Kansas vendredi. Le génocide du Rwanda a fait, selon l'ONU, environ 800.000 morts d'avril à juillet 1994, parmi la minorité tutsi et les Hutu modérés. (belga/th) 
24/04/09 06h33 

http://www.7sur7.be/7s7/fr/1505/Monde/article/detail/830230/2009/04/24/Un-Rwandais-soupconne-de-genocide-arrete-aux-Etats-Unis.dhtml
DARFOUR

Le mandat contre le président soudanais: le Darfour en ressent les effets


(sénateur) 

21:05 | 22/ 04/ 2009 

MOSCOU, 22 avril - RIA Novosti. Les effets du mandat d'arrêt délivré par la Cour pénale internationale contre le président soudanais provoquent une détérioration catastrophique de la situation humanitaire au Darfour, a déclaré mercredi à RIA Novosti le sénateur Mikhaïl Marguelov, représentant spécial du président russe pour le Soudan. 

"Plus d'un million de personnes se retrouvent sans assistance, les combats entre les rebelles et l'armée gouvernementale se poursuivent, de nouvelles explosions de violence sont à craindre", a constaté le président du Comité des affaires internationales du Conseil de la Fédération, chambre haute du parlement russe. Ajoutez-y la mort de 14 soldats de la paix de l'ONU, a-t-il indiqué. 

L'une des premières réactions de Khartoum à la décision de la CPI a été, a rappelé M.Marguelov, l'expulsion du pays de 16 ONG internationales, ce qui s'est déjà répercuté sur l'existence de la population civile du Darfour qui tourne à la catastrophe. 

"Il y a tout lieu de relever une nouvelle fois l'irresponsabilité connue de la CPI qui a plongé la province rebelle dans une catastrophe militaire et humanitaire", a déclaré le sénateur russe, rappelant que ni les dirigeants soudanais ni les leaders arabes ne reconnaissent la légitimité des actions de la Cour. 

"Tout cela entrave notablement le processus de paix dans la région", a estimé M.Marguelov. 

http://fr.rian.ru/world/20090422/121253671.html
Le Soudan veut "normaliser" ses relations avec l'Occident


	


Il y a 7 heures 

PARIS (AFP) — Le gouvernement soudanais souhaite "normaliser" les relations avec les pays occidentaux, a assuré jeudi un haut responsable soudanais en visite à Paris, affirmant que la procédure judiciaire de la CPI contre le président Omar el-Béchir était vouée à l'"échec". 

"Notre visite vise à normaliser les relations", a déclaré Nafie Ali Nafie, proche conseiller de M. Béchir, lors d'une conférence de presse à Paris. 

"Le dialogue est important et utile. Cette visite a eu d'excellents résultats", a déclaré M. Nafie à la tête une délégation qui a rencontré mardi le chef de la diplomatie Bernard Kouchner et le secrétaire d'Etat britannique aux Affaires étrangères Mark Malloch-Brown. La délégation a également eu des entretiens à l'Elysée avec des conseillers du président Sarkozy. 

"Si nous n'avons pas des relations bilatérales de coopération et d'amitié, cela aura une incidence sur la question du Darfour et de l'accord de paix avec le Sud", a-t-il prévenu, en invitant les pays occidentaux à faire preuve de "pragmatisme". 

"Il existe des problèmes en Afrique beaucoup plus compliqués que le Darfour. Or l'Occident adopte vis-à-vis de ces problèmes une attitude beaucoup plus modérée que celle qu'il a envers le Darfour", a-t-il déploré. 

Le mandat d'arrêt de la Cour pénale internationale (CPI) émis début mars contre Béchir, accusé de crimes de guerre et contre l'humanité au Darfour, n'est qu'un "chantage et un outil politique occidental visant à recoloniser l'Afrique", a-t-il poursuivi. 

"La CPI prétend régler le problème du Darfour, se mêler des élections au Soudan, et elle pensait que le gouvernement soudanais allait s'effondrer, mais elle a échoué dans son action. Le gouvernement soudanais en est sorti plus fort que jamais", a-t-il déclaré. 

Interrogé sur l'expulsion par Khartoum de 13 ONG internationales du Darfour quelques jours après la décision de la CPI, il a affirmé que leur départ n'avait "pas eu de conséquences négatives". 

"Nous ne permettrons pas le retour des 13 ONG expulsées, car elles oeuvraient contre les intérêts de notre pays, mais la coopération est ouverte pour recevoir d'autres organisations si nécessaire", a-t-il dit. 

Sur le sort des deux humanitaires de l'ONG française Aide médicale internationale, enlevées le 4 avril à Nyala (sud Darfour), il a assuré que "beaucoup d'efforts" étaient déployés. "Nous avons pris contact avec les ravisseurs, très bientôt vous aurez de bonnes nouvelles", a-t-il dit. 

Copyright © 2009 AFP. Tous droits réservés 

http://www.google.com/hostednews/afp/article/ALeqM5jPvFoiGxRAikPxfB5U3_33YGZEdw
USA/TURQUIE

Sur la Turquie, Obama a une "position américaine classique"


(H. Védrine) 
Raphaëlle Duchemin - 6 avril 2009 

Barack Obama s’est prononcé en faveur de l’entrée de la Turquie dans l’Union européen. Hubert Védrine, ministre des Affaires étrangères de 1997 à 2002, décrypte le rôle du président américain dans la "réalité du monde d’aujourd’hui et de demain". 

L’adhésion de la Turquie à l’Union européenne est plus que jamais d’actualité. Barack Obama, le président américain, s’est en effet prononcé en faveur d’un tel rapprochement. 

Une déclaration reçue froidement par Nicolas Sarkozy, de longue date opposé à l’entrée de la Turquie dans l’UE. Le président français a ainsi répondu sèchement au président américain qu’il revenait aux "27 de prendre la décision". 

L’ancien ministre des Affaires étrangères Hubert Védrine, interrogé ce matin sur France info, considère comme "classique" la position du nouveau président américain et donne raison sur ce point à Nicolas Sarkozy. 

Par ailleurs, analysant les sommets internationaux de la semaine passée, il déclare puis explique : "l’Otan, c’est clairement le passé, le G20 c’est l’avenir". 

http://www.france-info.com/spip.php?article275288&theme=81&sous_theme=188
TURQUIE/COMMUNAUTE KURDE

Turquie : sit-in de députés kurdes au parlement


ANKARA, 23 avr 2009 (AFP) - 21h49 - Un groupe de 21 députés kurdes turcs ont entamé mercredi soir un sit-in au parlement pour protester contre l'arrestation la semaine dernière de plus de 100 personnes accusées d'être liées aux rebelles séparatistes kurdes de Turquie. 

Les 21 députés du Parti pour une société démocratique (DTP), la principale formation kurde de Turquie, ont entamé leur mouvement vers 23HOO (20H00 GMT) et annoncé leur intention de rester assis au même endroit jusqu'à 08H00 (05H00 GMT) jeudi. 

Selahattin Demirtas, un responsable de DTP, a indiqué qu'ils boycotteraient également les cérémonies officielles du jour de la souveraineté nationale jeudi. 

Les députés veulent dénoncer l'arrestation la semaine dernière de plus de 100 personnes, dont de nombreux membres du DTP. 

"Nous voulons protester contre cette opération et (...) rappeler à tout le monde que le lieu pour trouver une solution (au conflit kurde) est le parlement", a déclaré M. Demirtas. 

Selon les autorités, l'opération visait à démanteler les ramifications du mouvement séparatiste rebelle Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, interdit) au sein d'organisations non-gouvernementales kurdes et du DTP. 

Le DTP affirme qu'il s'agit d'une tentative du gouvernement de neutraliser le parti kurde après ses succès aux élections locales en mars. 

Le DTP, qui détient 21 des 550 sièges au parlement turc, pourrait être interdit par la Cour Constitutionnelle, qui examine actuellement ses liens éventuels avec le PKK. 

http://www.institutkurde.org/afp/?src=http://afp.institutkurde.org/AFP/francais/topics/actu/090422214959.eox7yewf.xml
Halte à la répression du mouvement Kurde en Turquie !


Communiqué de presse du 23 avril 2009 

Les Verts condamnent la vague de répression qui touche les milieux démocratiques kurdes de Turquie depuis le succès éclatant du Parti pour une société démocratique (DTP), le principal parti politique kurde, aux élections municipales du 29 mars. 

Ce jour là, le DTP, qui milite pour la reconnaissance de l’identité et des droits du peuple kurde, a gagné dans la partie sud-est de la Turquie, majoritairement kurde, 14 départements sur 17 et 98 mairies (contre 56 auparavant), dont celle de Diyarbakir, la principale ville de la région.. Il est devenu le premier parti régional et le quatrième à l’échelle de la Turquie. Et ce en dépit de fraudes électorales massives au profit de l’AKP (le parti au pouvoir, en perte de vitesse), qui ont entraîné des manifestations de protestation violemment réprimées. 

Depuis deux semaine, plus de 100 arrestations sont intervenues dans les milieux kurdes, dont ont été notamment victimes 3 vice-présidents du DTP. 

Ce parti important, démocratique et non-violent, qui compte 21 députés à l’Assemblée nationale, est pourtant menacé d’interdiction (une mesure dont ont déjà été victimes ses prédécesseurs (HEP, DEP, HADEP), le gouvernement l’accusant de soutenir la lutte armée du PKK, déclenchée en 1984. Le maire de Diyarbakir, Osman Baydemir, et celui de Batman, Nejdet Atalay, sont poursuivis pour la même raison. 

Les Verts condamnent la répression du mouvement démocratique kurde par les autorités turque. L’accusation récurrente de liens avec le PKK est un alibi fallacieux qui sert à masquer le refus des autorités kurdes d’accorder plus de droits politiques, sociaux, économiques et culturels au peuple kurde de Turquie. 

La Turquie doit sortir de sa poltique de répression des minorités héritées du kémalisme et reconnaître enfin les droits du peuple kurde. C’est à ce prix que la Turquie pourra répondre aux critères de démocratie et de respect des droits de l’Homme qui conditionnent son entrée, à un horizon de 10/15 ans, dans l’Union Européenne. 

Djamila Sonzogni, Jean-Louis Roumégas, Porte-parole 


http://lesverts.fr/article.php3?id_article=4591
ARTICLES EN ANGLAIS

	History overshadows hope on Turkey’s Armenian border



	
	Far below Mount Ağrı’s snow-covered peak, history weighs heavy on the shoulders of Turks and Armenians seeking to overcome animosity generated by genocide claims and territorial disputes.

	
	

	Gülbeyi’s group has launched a campaign to block the reopening of the border, closed by Turkey in 1993 in support of its traditional Muslim ally Azerbaijan, which was fighting Armenian-backed separatists in the breakaway mountain region of Nagorno-Karabakh.

Turkish Prime Minister Recep Tayyip Erdoğan said this month the deadlock over Nagorno-Karabakh, where a fragile cease-fire holds but a peace accord has never been signed, should be resolved before any deal is struck between Turkey and Armenia.

There are also fears in Iğdır, which has a large Azerbaijani population, that Armenia covets Turkish territory. Mount Ağrı, which provides a backdrop to the capital Yerevan, is a national symbol of Armenia and is pictured on its currency.

A breakthrough in relations between Turkey and Armenia could help shore up stability in the Caucasus, which is crisscrossed by oil and gas pipelines, making it of strategic importance to Russia, Europe and the United States.

Western diplomats are concerned that in retaliation for the border reopening, Azerbaijan might be unwilling to sell its gas in the future via Turkey to Europe, and instead send most of it to Russia for re-export.

Fragile optimism

Despite the concerns, tentative cross-border contacts have generated fragile optimism among many in eastern Turkey, where livelihoods are largely made from farming and where per capita income is around a 10 of the levels present in affluent western Turkey. “We want peace. I went to Armenia and I was received very well. We show them hospitality when they come here. I think it would be good for our economy and trade if the border opens,” said Ali Güvensoy, chairman of the Kars Chamber of Commerce.

That optimism is shared in landlocked Armenia. A reopening of the border would provide a huge boost to the economy, having already lost out on lucrative energy transit deals and trade with eastern Turkey. Armenian President Serzh Sarksyan has said he expects the border to reopen by the time he attends a soccer match between the two countries in October.

Last year, President Abdullah Gül became the first Turkish leader to visit Armenia when he attended the first of the two World Cup qualifying matches between the two countries.

US President Barack Obama, who visited NATO ally Turkey this month, urged Turkey to normalize ties with Armenia. The EU has said such ties would help Turkey’s bid to join the bloc.

Obama, who as a presidential candidate labeled the killings “genocide,” said during his visit that he stood by his views, but said he did not want to obstruct the Turkish-Armenian rapprochement.

“I think Mr. Obama and the United States must intervene and solve the problems between the two countries so the border can be opened,” Güvensoy said in his gloomy office in Kars, where the architecture reveals town’s Russian history.

Above his desk hangs a portrait of Ottoman Gen. Kazım Karabekir, who captured Kars from Armenian forces in 1920. South of Kars, the Turkish village of Halıkışla illustrates how closely the two countries are bound together, despite the deep historical wounds that divide them.

Set in a tree-filled valley below a rocky hillside, it is a stone’s throw away from an Armenian village across the Arpaçayı River. It recalls a time when Turks and Armenians lived side by side. Military installations now frame the picturesque scene.

“The only contact we have is when sheep stray from one side of the border to the other,” said 55-year-old Kiyas Karadağ, a village official, while drinking tea with locals on a hill overlooking the Armenian side of the frontier.

“If the problems are solved we want the border open. It will be good for trade, good for our province, good for our country.” 




23 April 2009, Thursday

REUTERS  IĞDIR 

http://www.todayszaman.com/tz-web/detaylar.do?load=detay&link=173268



We Condemn the Turkish-Armenian Agreement 

24 April 2004

We, the undersigned, strongly condemn the agreement reached between Turkey and Armenia on the eve of the 94th Anniversary of the Genocide of the Armenians. Carried with haste and absolute absence of transparency, it raises grave concerns. As it stands, it serves only the interests of the authorities in Armenia. They shamelessly caved in to foreign pressures and interests, thus compromising Armenia's security and the aspirations of the Diaspora Armenians.

The Petition Form is on its way to your desktop - Keghart.com
http://keghart.com/node/420
Turkey, Armenia agree on outline to restore ties 

	


Turkey and Armenia have agreed on a road map to normalize their relations, the Turkish Foreign Ministry has stated.
The two neighbors have recently been engaged in high-level talks to restore ties after the border was closed in 1993 and relations were severed. "The two parties have achieved tangible progress and mutual understanding in this process and they have agreed on a comprehensive framework for the normalization of their bilateral relations," a statement from the Foreign Ministry said late on Wednesday. The Foreign Ministry also confirmed Switzerland acted as mediator in the process.

The statement came at midnight, following a three-hour meeting between Prime Minister Recep Tayyip Erdoğan and Foreign Minister Ali Babacan. It was welcomed by the US administration, which backs the normalization efforts. "It has long been and remains the position of the United States that normalization should take place without preconditions and within a reasonable timeframe," State Department spokesman Robert Wood said.

US President Barack Obama is expected to issue a traditional statement on April 24, which Armenians say marks the beginning of a systematic genocide campaign against Armenians in the Ottoman Empire during the years of World War I. Turkey denies the genocide charges. US presidents have traditionally avoided using the word genocide in their April 24 statements.

Earlier on Wednesday, US Secretary of State Hillary Clinton said she was “very encouraged by the bold steps” being taken by Turkey and Armenia to reconcile with each other and with their “painful past.”




	23 April 2009, Thursday


TODAY'S ZAMAN  İSTANBUL
http://www.todayszaman.com/tz-web/detaylar.do?load=detay&link=173288
Harut Sassounian, the Publisher of The California Courier, will be interviewed today on TV and Radio.
1) He will be the in-studio guest on Fox-TV in the Southern California area (KTTV -- Channel 11), during a five-minute segment of the Evening News, between 10 and 11 p.m. He will answer the reporters' questions on the Armenian Genocide and latest developments on Armenia-Turkey relations. He will also provide commentary on the live video feed from the Armenian Genocide Memorial Monument in Yerevan, as it will be already the morning of April 24 in Armenia at that hour.

2) Mr. Sassounian will also appear today on the Larry Zarian TV show live for a full hour, 7-8 p.m. He will respond to questions from Mr. Zarian as well as viewers. The Zarian Show can be viewed on Charter Cable TV Channel 280 in Glendale, Burbank, La Crescenta and La Canada Flintridge areas. The show can also be watched via internet (www.amga.tv, click on "Broadcast") and via satellite on Globecast.

3) He will be interviewed today on Southern California's KPFK 90.7 FM Radio at 4 p.m. To listen to the interview, go to www.KPFK.org, and click on "Listen Live."

The path to rapprochement
By Isabel Gorst in Moscow 
 
Published: The Financial Times  - April 23 2009 19:41 | Last updated: April 23 2009 19:41
 
Serzh Sarksyan, president of Armenia, told the FT in an interview earlier this month that the opening of the dialogue with Turkey – which led to this week’s framework agreement – marked “the biggest achievement” of his presidency. 
 
An historic deal announced on Wednesday night sets out a road map for the normalisation of ties between the two countries, paving the way for the reopening of the Turkish/Armenian border that has isolated Armenia for almost two decades. 
 
It could also end Armenia’s exclusion from strategic transport projects to bring Caspian oil and gas across the South Caucasus to the west. 
 
“Our primary concern is to eliminate the feeling of animosity between Armenia and Turkey to allow us to spend resources on development and not animosity,” Mr Sarkysan told the FT ahead this week’s announcement. 
 
Turkey shut its border with Armenia in 1993 to demonstrate solidarity with its ally Azerbaijan, which was in a violent conflict with Armenian-backed separatists over the breakaway enclave of Nagorno-Karabakh. 
 
Nagorno-Karabakh has been under Armenian control since Russia brokered a fragile ceasefire in 1994, although Azerbaijan has vowed to restore its territorial integrity. 
 
Mr Sarksyan ruled out any pre-conditions for the rebuilding of ties with Turkey despite insistence by Turkish officials that the rapprochement was dependent on resolution of the Nagorno-Karabakh conflict. 
 
He sees no quick fix for the conflict, although a settlement drawn up by the Organization for Security and Co-operation in Europe’s Minsk Group offers “a good basis for continuing talks in the region”. 
 
Security concerns have so far persuaded investors to bypass Armenia when building pipelines across the South Caucasus to bring Caspian oil and gas to the west by a non-Russian route.
 
Mr Sarksyan said the war between Russia and Georgia last summer exposed the vulnerability of pipelines in the area, and could provide an opening for Armenian involvement in energy transit. 
 
“The war in Georgia has demonstrated that alternative routes are a must in the region, not just for us but for Azerbaijan as well,” he said.
 
European diplomats said Russia, which controls Armenia’s railway and gas pipeline network, might promote the building of new energy export routs across the country. 
 
Mr Sarksyan looks back with pride on the football match between Armenia and Turkey in Yerevan last September which marked the start of a rapprochement between the two countries. 
 
The match, a suit and tie occasion, was not marred by any spectator protests, despite Turkey’s win. 
 
“It was our initiative,” he said. 
 
Opposition leaders said the government has used the Turkish rapprochement to distract attention from economic and political problems in Armenia. 
 
Ten people died when police cracked down on street protests that erupted in Yerevan after Mr Sarksyan won a general election in February 2008 that the opposition says was falsified. 
 
An economic downturn caused by the global financial crisis could provoke further social unrest. 
 
Falling earnings from commodity exports together with a drop in remittance payments from Armenian’s working abroad are expected to drive economic growth to near zero this year from 6.8 per cent in 2008 and 13.8 per cent in 2009.
 
Nerses Yeritsyan, the economy minister, said the opening of the border with Turkey would end Armenia’s dependence on Georgia as a land route to the west and draw more foreign investors to the country.
 
Copyright The Financial Times Limited 2009
http://www.ft.com/cms/s/0bf8dda8-3033-11de-88e3-00144feabdc0,Authorised=false.html?_i_location=http%3A%2F%2Fwww.ft.com%2Fcms%2Fs%2F0%2F0bf8dda8-3033-11de-88e3-00144feabdc0.html%3Fnclick_check%3D1&_i_referer=http%3A%2F%2Ffr.mg40.mail.yahoo.com%2Fdc%2Fblank.html%3Fbn%3D1277.35%26.intl%3Dfr&nclick_check=1
Turkey, Armenia In Broad Accord

Bitter Rivals Agree To Framework for Normalizing Ties

By Mary Beth Sheridan
Washington Post Staff Writer 
Thursday, April 23, 2009 

Turkey and Armenia announced yesterday that they had agreed in principle to normalize relations, a possible breakthrough in a bitter dispute over century-old massacres that has swelled into a politically charged issue for the Obama administration and European governments. 

The countries said they had agreed on a "comprehensive framework for the normalization of their bilateral relations," after talks mediated by Switzerland. Their statement gave few details. 

U.S. officials said the Obama administration had been quietly working to push the agreement forward, with the American president meeting privately with leaders of the two countries during his trip to Istanbul this month. 

"This is a major step forward," said a senior U.S. official, speaking on the condition of anonymity. 

The announcement came just two days before what Armenians will mark as the 94th anniversary of the start of the massacres of hundreds of thousands of ethnic Armenians in Turkey during the demise of the Ottoman Empire. President Obama is expected to give an annual White House statement on the killings on Friday, and had promised during his campaign to describe them as "genocide." In recent years, U.S. presidents have resisted using such language, which Turkey rejects. 

The American official said Turkish and Armenian leaders were well aware of Obama's planned statement. 

"Maybe the timing had something to do with it," the official said, speaking of the agreement. "But this is a bigger deal." The talks had been going on for about a year, he said, and the tentative accord wasn't a "last-minute panicky thing." 

The White House did not respond to queries on whether Obama would still describe the killings as "genocide." 

Few people deny that the massacres occurred. But Turkish officials and some historians say that the deaths resulted from forced relocations and widespread fighting when the 600-year-old Ottoman Empire crumbled, not from a campaign of genocide -- and that hundreds of thousands of Turks also died in the same region during that time. 

The Turkish-Armenian agreement still must be signed by both countries and ratified by their legislatures. It is likely to stir strong opposition from nationalists on both sides. 

The accord would open the border between the neighbors and establish a "road map" for normalized relations, with subcommittees handling matters ranging from economic ties to the environment, the U.S. official said. One of the subcommittees would examine historical issues -- namely the massacres. 

In reaching the agreement, Turkey also won a commitment from Washington to accelerate its efforts to settle the dispute over the breakaway territory of Nagorno-Karabakh, which is inside Azerbaijan, a Turkish ally, but is under ethnic Armenian control. 

When they served in the Senate, Obama and Secretary of State Hillary Rodham Clinton signed letters demanding that President George W. Bush recognize "the mass slaughter of Armenians as genocide." But Obama did not use that word during his visit to Turkey this month. 

Turkey is a key NATO ally, and Obama has said the country, governed by a moderate Islamist administration, could be a bridge between West and East. 

Staff writers Glenn Kessler and Michael D. Shear contributed to this report. 

http://www.washingtonpost.com/wp-dyn/content/article/2009/04/22/AR2009042203888.html
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ANKARA - In the eleventh hour before the US president decides what vocabulary to employ in recognizing history, Turkey has agreed with Armenia on which route to take toward reconciliation in the hope of staving off the word ’genocide.’ But the road before them presents its own set of obstacles, not least of which is how Turkey finds a way to keep Azerbaijan onside

In a historic move, neighbors Turkey and Armenia have announced an agreement on a framework to normalize ties, which could see the establishment of diplomatic relations and a reopening of the border. 

"The two parties have achieved tangible progress and mutual understanding and they have agreed on a comprehensive framework for the normalization of their bilateral relations in a mutually satisfactory manner," read the statement released late Wednesday. It also said both parties had determined a road map to reach this end. 

Coming just before April 24 - the day that commemorates the mass killings of Armenians in 1915 - the statement is an attempt to prevent U.S. President Barack Obama from declaring the word "genocide" today in a presidential statement about the World War I-era events. Ankara has so far denied that an accord will be signed with Armenia amid growing uneasiness in Azerbaijan. 

Squeezed between Azerbaijani reactions and U.S pressure for some announcement of concrete steps to free the hand of President Obama, Ankara found a "middle-way formula" after a three- hour meeting between Prime Minister Tayyip Erdoğan and Foreign Minister Ali Babacan and several phone conversations with officials from related countries. Instead of signing and announcing a draft protocol with Armenia, which has been on the table since March, Ankara only preferred to announce its willingness to sign after the accomplishment of the so-called "road map." 

What is now expected in Ankara is that Obama will refer to this breakthrough in ongoing reconciliation talks in his statement and will refrain from declaring the events of 1915 as "genocide", despite his personal convictions to the contrary. Some aspects have drawn notable attention: 

First, for the first time, Switzerland is mentioned as the official mediator between Turkey and Armenia. Actually Turkey and Switzerland have had bitter moments in the past due to the decision by Bern, and several other Swiss cantons, to formally recognize the 1915 events as genocide. 

In the past, Turkish diplomats have tried to downplay the Swiss role in the process, saying: "Bern was just providing logistics to the parties to conduct their meetings away from the public eye." But what it seems now is that Switzerland has played an important role in the reconciliation talks. 

Secondly, the statement once again sets the purpose of the talks: the normalization of ties, good neighborly relations, mutual respect and the promotion of peace, security and stability in the entire region. This target completely overlaps with Turkey’s efforts to establish regional initiatives, such as the Caucasus Cooperation and Stability Platform, in which all regional countries would be involved, including Azerbaijan and Georgia. This could also be seen as Turkey’s intention to refer to expectations for a solution to the Nagorno-Karabakh issue as a parallel and binding process to the bilateral Turkish-Armenian efforts. 

Third, the statement informs the public on the current situation of secret talks. It says that the talks produced "concrete progress and mutual understanding." Furthermore, it also explains that the parties have agreed "on a comprehensive framework for the normalization of bilateral ties in a way that will satisfy both sides." Which means that "the satisfaction of both sides" will be the main pre-condition in future talks. 

The fourth is the introduction of a new concept with regard the Turkish-Armenian reconciliation process: the road map. 

Fifth, the joint statement suggests that both parties are optimistic about the ongoing talks, saying: "The progress achieved so far provides a positive perspective for the ongoing process."

Number of commissions
Finally, the statement, which was posted on the Web site of the Turkish Foreign Ministry, does not reveal it was a joint statement of Turkey, Armenia and Switzerland. While it looked like a unilateral Turkish statement, the same statement posted on the Armenian Foreign Ministry’s web site clearly said it was made jointly. 

Of these six aspects, the agreed framework and road map are considered key parts of the process that will determine future ties between Turkey and Armenia. With regard to the framework, it was already reported that the two countries had agreed to establish a number of commissions. Each commission will be tasked with a different aspect of building ties, for example a joint history commission will look into the events of 1915; a joint trade and economy commission will draft a plan to boost economic ties; a joint border commission will talk about the details and technicalities of opening the border; and another commission will outline the procedures of establishing relations between the two countries. 

However, emphasizing that the implementation process of this framework will be decided according to the road map - the details of which are not yet known - proves that "there is still a road to travel." Apparently, one of the most important points on the road map is the Nagorno-Karabakh region, which has been the scene of conflict between Armenia and Azerbaijan since the early 1990s. Without a direct reference to the dispute, mention of a road map touches perfectly on it in a way to ease the concerns of Baku, Turkey’s traditional ally. 

Eyes on Nagorno-Karabakh  
As stated many times by top Turkish officials, the normalization of relations and reopening of the border with Armenia are expected to happen as soon as a breakthrough on the Nagorno-Karabakh front is made. 

As such, a meeting between Azerbaijan and Armenia next month in Switzerland is seen as vital. İlham Aliyev, the president of Azerbaijan and his Armenian counterpart, Serge Sarkisian will come together in Switzerland on May 7 to continue efforts to settle the dispute.

According to sources familiar with the talks, the parties are very close to a solution and if they can clear the few remaining obstacles in the way of Armenian troop withdrawal from the region then it is very possible there will be a settlement by June.

This will also free the hands of Turkey to proceed with the road map and enable them to announce the establishment of diplomatic ties this year. As Sarkisian put it earlier, it may be possible for both countries to proceed before Oct. 7, the day the Turkish and Armenian national football teams will play their second 2010 World Cup qualifier.
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Turkey declares Armenia deal at eleventh hour, Baku uneasy

Just a day before eyes turn to Washington to see if President Barack Obama will use the word “genocide” in a traditional presidential statement released every April 24, Turkey announced that it had reached an agreement with Armenia on a roadmap for normalizing relations, drawing praise from the United States and deepening concerns in Azerbaijan.

Turkey and Armenia have been holding closed-door talks for more than a year on ways to restore diplomatic relations and open their mutual border, closed by Turkey in 1993 in protest of the Armenian occupation of Azerbaijani territory during a war over the Nagorno-Karabakh region. The dispute is further complicated by Armenian claims of genocide at the hands of the Ottoman Empire at the time of World War I, a charge denied by Turkey. US President Obama, who pledged to recognize the genocide claims during his election campaign, is now under pressure to use the g-word in his April 24 statement but earlier signaled he won’t because he did not want to harm the reconciliation process between Turkey and Armenia. 

“The two parties have achieved tangible progress and mutual understanding in this process, and they have agreed on a comprehensive framework for the normalization of their bilateral relations,” the Turkish Foreign Ministry said late on Wednesday. The statement also confirmed that Switzerland, which has been hosting the closed-door talks, was acting as mediator in the process. 

Armenians across the world hold commemorative services to remember what they say was the beginning of a systematic genocide campaign. US presidents traditionally release commemorative statements, but they have avoided using the word genocide. Obama avoided the word when he addressed Turkish lawmakers during a visit to Turkey earlier this month. But he said, in response to a question, that he had not changed his views on the question. 

The accord was announced hours after US Secretary of State Hillary Clinton praised what she described as bold reconciliation efforts between Turkey and Armenia. Following the statement from the Turkish Foreign Ministry, State Department spokesman Robert A. Wood said the United States welcomed the agreement. "It has long been and remains the position of the United States that normalization should take place without preconditions and within a reasonable timeframe," he said. Wood added that the US would work "with both governments in support of normalization, and thus promote peace, security and stability in the whole region." 

"We urge Armenia and Turkey to proceed according to the agreed framework and roadmap," Wood said in a statement.

But Azerbaijan, which fears normalization of relations between Turkey and Armenia would mean loss of key leverage against Yerevan in its dispute over Nagorno-Karabakh, reacted to the announcement of progress in the Turkey-Armenia talks with concern. "The opening of the Armenian-Turkish border cannot take place without a process to resolve the conflict over Nagorno-Karabakh," Azeri Foreign Ministry spokesman Elkhan Polukhov said on Thursday. "Opening the border could lead to tensions in the region and would be contradictory to the interests of Azerbaijan."

He also said it was "too early" to discuss what steps Azerbaijan might take in retaliation.

Azerbaijan, a major natural gas and oil supplier for the West, is Europe's key hope for supplying gas for the proposed Nabucco pipeline that would run through Turkey and reduce Europe's energy dependence on Russia. Diplomats fear Baku could reject European overtures and instead sell the gas from phase two of its Shah Deniz field -- due to come online by 2014 -- to Russia for re-export.

Polukhov earlier told Azeri news Web site Day.az that Armenian troops should be withdrawn from Nagorno-Karabakh "in parallel" with the normalization of relations between Ankara and Yerevan.

Since Armenia is landlocked and its border with Azerbaijan is also closed, the Turkish frontier is of key importance for trade routes to the West. 

Clinton said in her address to the Committee on Foreign Affairs of the US House of Representatives that the United States had assured Azerbaijan it would intensify efforts to resolve the dispute. A group of international mediators have been working for resolution of the Nagorno-Karabakh dispute, but no progress has been reported so far in what diplomats describe as a frozen conflict in the Caucasus.

A senior Western diplomat, speaking to Reuters on condition of anonymity, said he did not expect Azerbaijan to renege on its existing energy contracts but added: "But in terms of ongoing negotiations on Shaz Deniz II for example, then there I think the Azeris will have a very different perspective and keep doors open that were not very likely or not very attractive to the Azeris previously."

Last month, Azeri state energy firm Socar signed a memorandum with Russian gas export monopoly Gazprom to start talks on Russia buying Azeri gas from 2010 for export to Europe. 

Reconciliation with Armenia is a difficult step for the Turkish government, which faces criticism from nationalists over the way it handled Turkey's relations with Azerbaijan. Ankara has long said normalization in relations with Armenia depends on Armenia's withdrawal from Nagorno-Karabakh, a change in Yerevan's policy regarding international recognition of genocide claims and its formal recognition of the border. Analysts say Wednesday night's announcement is a sign that Turkey is revising this policy, although Turkish officials have said Turkey wants its talks with Armenia to advance in parallel with negotiations between Armenia and Azerbaijan over the disputed territory controlled by Armenia.

Armenia says 1.5 million Armenians were slain by Ottoman Turks around the time of World War I in what Armenians and several other nations recognize as the first genocide of the 20th century. Turkey vehemently rejects the allegation. 
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Was it a surprise? After hearing Prime Minister Recep Tayyip Erdoğan declaring just a while ago that until the Nagorno-Karabakh problem was resolved and the Armenian occupation of Azerbaijani territory was terminated, Turkey would not take any step toward normalizing its relations with Armenia, yes, it was a surprise to read the statement from the Foreign Ministry declaring that Turkey and Armenia have concluded drawing a road map aimed at normalizing their relations in a manner that would satisfy both countries.
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Arpi Vartanyan: Armenian Assembly expects Obama to say “genocide” 

23.04.2009 16:06

Siranush Muradyan
“Radiolur”

The Armenian Assembly of America expects Barack Obama to use the word “genocide” in his April 24th address, Armenian Assembly of America Country Director for Armenia and Karabakh Arpi Vartanian told a press conference today.

“As a Senator Barack Obama has said that the Armenian Genocide should be recognized. Besides, he noted during hit trip to Turkey earlier this month that his position had not changed,” Arpi Vartanian noted. According to her, this statement made in Turkey is a historic fact that makes us believe that the US President will utter the word “genocide.” 

“Earlier or later the world will recognize the events of 1915. The fact of the Genocide cannot be questioned. It is a reality, and we want the US to recognize it,” she noted. 

Arpi Vartanian supports the normalization of Armenian-Turkish relations. According to her, the Genocide and the Nagorno Karabakh are different issues and should not be merged. Moreover, Azerbaijan should not interfere with the relations between Armenia and Turkey on every occasion. 

“What does it mean having closed borders in the 21st century? It’s nonsense. The two countries should normalize their relations without preconditions, since it will have a positive influence on both Armenian and Turkish economies,” Arpi Vartanian said. 

According to her, the opening of the Armenian-Turkish border will primarily benefit the frontier villages, the commodity turnover between the two countries will grow and new investments will follow. 

  

http://www.armradio.am/news/?part=pol&id=14836 
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	Genocide and Holocaust 

Genocide's a hard word,
killing a people
holocaust too,
whole burnt offering.

senseless, Satanic,
bringing him in
does not soften
what's done

to outgroup by ingroup
in gas chamber
in desert march
transfer and transport
`work makes free.'

We remain as
brands from fire,
fate's favoured,
guilty for living.

Michael E. Stone (Jerusalem; 2009)


“Genozid ist ein schweres Wort, Holocaust auch” 

In diesem April gedenken wir nicht nur des Genozids an anderthalb Millionen Armeniern im Osmanischen Reich, sondern auch der Opfer des zweiwöchigen Massakers in der Provinz Adana. Dieses Verbrechen markiert den Übergang von den Christenmassakern des ancien régime und der genozidalen Politik des Nationalistenregimes der Komitees für Einheit und Fortschritt (alias „Jungtürken“). Seinen politischen Hintergrund bildete ein Aufstand von Anhängern des 1908 gestürzten Sultans Abdülhamit II. in Konstantinopel am 31. März 1909 (13. April neuen Stils), der in der muslimischen Bevölkerung der Provinz Adana als armenischer Aufstandsversuch missdeutet wurde. Die New York Times berichtete am 25. April 1909 von 30.000 Massakeropfern nach „konservativer Schätzung“; mehrere Hunderttausende flüchteten bzw. wurden obdachlos. 

Den wirtschaftlichen Hintergrund des Massakers in der Stadt und Provinz Adana bildete gewöhnliche Habgier: Die im klimatisch begünstigten Kilikien lebenden Armenier galten als besonders wohlhabend. Regierungstruppen in einer Stärke von 4.000 Mann, die nach Adana entsandt wurden, um dem Gemetzel und den Plünderungen ein Ende zu setzen, beteiligten sich nach Zeit- und Augenzeugenberichten daran: „Adana wird von 4.000 Soldaten terrorisiert“, meldete die New York Times am 5. Mai 1909, “die plündern, schießen und brandschatzen. Ausländisches Eigentum wird nicht geschont. Beide französischen Schulen wurden zerstört, und es steht zu befürchten, dass die amerikanische Schule und kommerzielle sowie missionarische Liegenschaften in Adana völlig ruiniert wurden. Es gibt Anlass zu der Vermutung, dass die Behörden immer noch beabsichtigen, die Vernichtung der Christen zuzulassen.“ Auch in der Stadt Tarsus beteiligten sich 250 osmanische Reservisten an der vollständigen Zerstörung des armenischen Viertels. 

Die juristische Aufarbeitung bei Prozessen im Juli 1909 blieb einseitig: Die politische Verantwortung wurde ausschließlich den Sultansanhängern („Alttürken“) bzw. kurdischen Stämmen zur Last gelegt. Im Widerspruch dazu verbreitet der Gesetzgeber der heutigen Republik Türkei auf seiner Webseite die Behauptung, Armenier hätten am 14. April 1909 in Adana geputscht. 

Amerikanische und europäische Zeitgenossen umschrieben seit 1895 die Massaker an den Armeniern des Osmanischen Reiches als holocaust (gr. „Ganzbrandopfer“), um die auf Vollständigkeit abzielende Vernichtungsabsicht der Urheber dieser Verbrechen zu charakterisieren. 

Holocaust ist ein schweres Wort, Genozid ebenso. Bis heute wehrt sich die offizielle Türkei vehement dagegen, die Ereignisse des Aprils 1909 und 1915 als Holocaust bzw. Genozid einzustufen. Stattdessen halten die türkischen Eliten entweder an der Umkehrung der Opfer-Täter-Relation fest und bezichtigen die damaligen Armenier der Tat, oder versuchen eine Schuld-Parität herzustellen, bei der Armenier und Türken sich wechselseitig metzelten und folglich alle „irgendwie“ Opfer und Täter, schuldige Unschuldige oder unschuldige Schuldige darstellen. Währenddessen versucht die türkische Diplomatie, dem armenischen Verlangen nach Anerkennung der geschichtlichen Tatsachen die zwischenstaatliche Brisanz zu nehmen, indem man die „Genozidfrage“ zu einem „Diaspora-Problem“ erklärt, wie es am 03. April 2009 auch Regierungschef Recep Tayyip Erdogan in seiner Londoner Rede zum Thema „Die Weltwirtschaftskrise und die Türkei“ darstellte. Bei einer früheren Gelegenheit hatte Erdogan 2009 versichert, es gäbe nichts, für das sich die Türkei entschuldigen müsse. 

Das sehen andere Bürger der Türkei ganz anders. Das geschichtliche Deutungsmonopol der Regierung ist seit den 1990er Jahren gebrochen. In der Türkei erscheinen seitdem – mit oder ohne strafrechtliche Konsequenzen – Publikationen zum Völkermord an den Armeniern und anderen Ethnien. Einige Zehntausende Bürger haben sich an einer Unterschriftenaktion „Ich entschuldige mich!“ für die „große Katastrophe“ entschuldigt, die 1915 über die Armenier hereinbrach. Das Beispiel dieser absichtsvollen Umschreibung zeigt aber auch, dass selbst liberal, kritisch oder alternativ Denkende noch immer große Schwierigkeiten mit dem Wort Genozid in Anwendung auf „die Ereignisse von 1915“ haben – so die derzeitige offizielle Umschreibung für den Völkermord an anderthalb Millionen osmanischen Armeniern 1915/16 in türkischen Schulbüchern. 

Genozid ist ein schweres Wort... 

Die Gründe, die in der Türkei wie außerhalb genannt werden, um das schwere G-Wort zu vermeiden, falls von Armeniern, Aramäern/Assyrern, kleinasiatischen Griechen und anderen Opfern in der Türkei die Rede ist, sind vielfältig. Ausländische Staatsmänner und Politiker berufen sich meistens auf den angeblichen armenisch-türkischen Dialog bzw. die Annäherung zwischen den Ländern Türkei und Armenien, die angeblich bei Aussprache des G-Worts Schaden nehmen könnte. Präsident Obama benutzte dieses Argument, als er am 6. April auf einer Pressekonferenz in Ankara die Normalisierung der türkisch-armenischen Beziehungen für ein wichtigeres Ziel erklärte als die Wiederholung seiner persönlichen Auffassung (zum Völkermord an den Armeniern). Vor seiner Wahl zum US-Präsidenten hatte B. Obama, wie schon seine sämtlichen Amtsvorgänger, der armenischen Gemeinschaft in den USA versprochen, als US-Präsident den Völkermord an den Armeniern anzuerkennen. Mit Ausnahme von Ronald Reagan (1982) haben bisher alle ihr Wort gebrochen. Ob Obama sein Wahlversprechen halten wird, bleibt bis zum 24. April 2009 offen. In Ankara fiel ihm das Wort Genozid offensichtlich zu schwer. 

Baskin Oran, einer der vier Initiatoren der Unterschriftensammlung zur Entschuldigung für die „Große Katastrophe“, erklärte im Dezember 2008 gegenüber der Zeitung Milliyet und in Erwiderung auf eine öffentliche Kritik durch Erdogan: „Die Leute, die sich entschuldigen, sind jene, deren kollektives Gewissen sich nicht mit gewissen Fehlern in der Geschichte abfinden kann. Der Regierungschef sollte für unsere Kampagne dankbar sein. Auf der ganzen Welt verabschiedeten die Parlamente automatisch Resolutionen. Das wird jetzt aufhören. Die Diaspora ist milder gestimmt. Und die internationalen Medien hören auf, das Wort Genozid zu verwenden.“ 

Andere türkische Intellektuelle begründen ihre Vermeidung des G-Worts mit ihrer didaktischen Aufgabe gegenüber dem türkischen Volk, die sich vermeintlich leichter erfülle, falls sperrige Worte vermieden werden. Wann aber sollen die nach Ansicht dieser Intellektuellen zu erziehenden Massen die volle Wahrheit erfahren? 

Genozid bleibt ein schweres Wort... 

Doch es gibt keine Alternative zu ihm, keine treffende und zugleich weniger schwere Umschreibung. Wir meinen: 100 Jahre nach dem Adana-Massaker und 94 Jahre nach dem Völkermord klingen alle Versuche, die anhaltende Vermeidung der Anerkennung und des G-Wortes zu begründen, entweder zynisch oder erbärmlich (oder beides). Die türkische Staatsführung, die türkischen Eliten befinden sich derzeit im Fegefeuer der Halbherzigkeit. Sie wollen die Normalisierung internationaler Beziehungen, regionale Stabilität und Aussöhnung ohne wirkliche Anerkennung. Kennzeichnend dafür ist die Ersetzung des bisherigen Begriffs „sözde soykirim“ (sogenannter Genozid) in Schullehrbüchern durch die „Ereignisse von 1915“ bei dem gleichzeitigen Zwang, dass alle Schüler den Propagandafilm Sari Gelin ansehen müssen. 

Ein Völkermord ist ein Völkermord ist ein Völkermord… Er bildet das juristisch definierte größte Verbrechen gegen die Menschheit. Die Vermeidung der Wahrheit erzeugt sekundäre Verbrechen wie die Leugnung von Genozid. 

Normalisierung, regionale Stabilität und Aussöhnung sind fraglos wichtige und unterstützenswerte Ziele. Aber sie sind nicht auf der Grundlage der Geschichtsklitterung oder gar falscher Unterstellungen zu erreichen. Schon gar nicht kann der Verzicht auf historische Verantwortungsübernahme gegen diese Ziele eingetauscht werden. Die Türkei auf ihrem Weg zur Geschichtsanerkennung unterstützen nicht jene, die das Schweigen fördern, sondern jene, die die Verwendung des schweren Wortes fordern. 


http://www.aga-online.org/de/aktionen/detail.php?newsId=301
SITE DU COLLECTIF VAN

Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques !

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres 

au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la 

Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la 

rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées 

et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne 

dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à 

venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : 

http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1 

RASSEMBLEMENTS – EXPOSITIONS – CONCERTS - SPECTACLES

Agenda - Avril/mai: programme de l'association "Accolades"

L'association "Accolades" présente la deuxième partie de la conférence d'Anaïd Donabedian sur le thème " La langue arménienne contemporaine en Arménie et en diaspora " 
Entrée libre. Rens. : nairi.haytad@wanadoo.fr 

Dimanche 17 mai de 11h à 19h - Parc de la Coulée Verte, derrière la Médiathèque, place du Château Sainte Barbe à Fontenay aux Roses 

Dans le cadre de la Fête de Fontenay aux Roses, l'Arménie est présente avec le stand d'Accolades. CD, DVD, artisanat, livres, actualité et infos sur l'Arménie. 
Animation danse à 16h30. 
Rens. : nairi.haytad@wanadoo.fr 

Agenda - Du 17 au 26 avril 2009, Festival "L'Eure Poétique et Musicale"


Du 17 au 26 avril 2009, Festival "L'Eure Poétique et Musicale" 
Nous avons le plaisir de vous informer de la tenue du Festival "L'Eure Poétique et Musicale", créé par l'Association "Les amis de la Musique et des arts" animée par Arminé Varvarian 

Voir le site de l'association www.ama-asso.fr 

A noter particulièrement le concert du 25 avril 2009, avec un programme très original où l'actrice Brigitte Fossey récite des textes du grand auteur mystique saint Grégoire de NareK et de Nersès Chnorhali, qui fut catholicos d'Arménie de 1166 jusqu'à sa mort, en 1173, sous le nom de Nersès IV. Voir le programme de cette soirée: 

http://www.ama-asso.fr/25avril.htm 

Présidente du Festival 
27,rue de Chambéry 
75015 Paris 
tel.06 25 79 19 91 
Adresse mail: arminev@aliceadsl.fr 

Agenda - Exposition: La Foi contre l’Oubli


Dans le cadre de la semaine Arménienne de la Mémoire et de la Culture 

La Foi contre l’Oubli 

Photographies de Robert Terzian 

Sur la 93eme Commémoration du Génocide des Arméniens à Marseille le 24 Avril 2008. Reportage sur le Marathon des 12 Eglises Arméniennes de Marseille et de la Veillée au Flambeau du 23 Avril sur le Vieux Port. 

Guy Teissier 

Député Maire des 9 et 10 eme 
Président de la Commission de la Défense Nationale et des Forces Armées à l’Assemblée Nationale 
Président d’Euroméditerranée 

Anne-Marie d’ESTIENNE d’ORVES 

Conseillère Municipale à l’Ecole des Beaux Arts 
Conseillère d’Arrondissement déléguée à la Culture 
Vous invitent au Vernissage de l’exposition 

Le Lundi 20 Avril 2009 à 18h30 
Mairie de Maison Blanche 
150 Bd Paul Claudel 13009 Marseille 
Exposition du 17 au 30 Avril 2009 
Génocide arménien : Commémorations du 24 avril 2009


REGION PARISIENNE 

Paris 

Vendredi 24 avril 
11h – 12h30 : mairie de Paris, Bertrand Delanoë rencontre la communauté (sur invitation). 
14h – 16h : messe de requiem en l'église apostolique arménienne, cathédrale St-Jean-Baptiste, 15 rue Jean Goujon Paris 8ème. 
16h30 – 17h30 : ravivage de la flamme au soldat inconnu, hymnes nationaux et dépôts de gerbes, rassemblement angle av. Champs-Elysées, av. Friedland. 
18h – 19h30 : Rassemblement Av. Georges V – Champs-Elysées, prises de parole des candidats aux élections européennes. 
19h30 – 20h30 : marche vers Komidas par la rue François 1er, dépôt de fleurs, discours de clôture, place du Canada 8ème. 
Dimanche 26 avril 
10h – 20h : les stèles du Collectif Van sur le parvis de Notre-Dame de Paris, action de sensibilisation aux génocides et à leur déni. 
16h – 17h : messe de commémoration célébrée par Mgr Ghabroyan en présence de S.E.R. Mgr Pontier, cathédrale Notre-Dame de Paris. 

Alfortville 
Dimanche 26 avril 
12h15 : rassemblement à l'église apostolique arménienne, rue Komitas. 
12h45 : recueillement et prises de parole au khatchkar, place Achtarak. 


Arnouville 
Dimanche 26 avril 
12h15 : messe de requiem au khatchkar de l'église apostolique arménienne Ste-Croix. 
12h30 : marche vers la stèle commémorant le génocide, angle rue Jean Jaurès, St-Just. 

Chaville 
Dimanche 26 avril 
12h : messe de requiem en l'église apostolique arménienne, 6 rue du père Komidas, marche vers la stèle commémorant le génocide et prises de parole. 

Issy-les-Moulineaux et Clamart 
Dimanche 26 avril 
11h45 : rassemblement devant les églises apostolique et évangélique arméniennes, avenue Bourgain. 
12h30 : recueillement et prises de parole au monument franco-arménien, rue de la Défense. 
13h30 : recueillement et prises de parole au khatchkar, angle av. H. Barbusse, rue du Lt Raoul Balany. 

Meudon 
Samedi 25 avril 
11h : Cérémonie sous l’égide de la Mairie, place centrale de la Médiathèque. 

REGION RHONE-ALPES 
Lyon 
Vendredi 24 avril 
15h30 : cérémonie religieuse en l'église arménienne Saint-Jacques, 295 rue André Philip, 3ème. 
16h30 : rassemblement devant l'église arménienne, préparation du cortège avec remise d'œillets, défilé jusqu'à la place Antonin Poncet. 
18h : allocutions des représentants de la communauté arménienne, un militant de la démocratisation en Turquie, Michel Mercier, sénateur président du conseil général du Rhône, Gérard Collomb, sénateur maire de Lyon. 

Meyzieu 
Samedi 25 avril 
15h30 : rassemblement devant le monument du génocide, rue du 24 avril 1915 (face au magasin Decathlon). 
16h30 : réception à la mairie de Meyzieu, salle du conseil. 

Décines 
Dimanche 26 avril 
9h30 : messe de requiem en l'église Sourp Asdvadzadzine 
11h30 : défilé en direction de la place de la Libération 
12h : rassemblement place de la Libération devant le monument du génocide, prière, dépôt de gerbes, allocutions. 
A partir de 13h : vin d'honneur à la MCA. 

Vaulx-en-Velin 
Vendredi 24 avril 
12h : Commémorations place du 24 avril 1915 (angle rues Louis Duclos et Franklin). 

Vienne 
Dimanche 26 avril 
9h30 : messe de requiem en la chapelle St-Théodore 
12h : rassemblement devant la stèle du génocide arménien, dépôt de gerbes, allocutions. 
12h30 : réception à la MCA (commémoration organisée par le collectif des associations arméniennes de Vienne). 

Valence 
Vendredi 24 avril 
10h : messe en l'église Saint Sahag 12 rue de la Cécile, suivi du dépôt de gerbe au khatchkar. 
16h30 : rassemblement place du champ de Mars, prise de parole. 
17h15 : départ du défilé vers le mémorial du 24 avril. 
18h30 : cérémonie devant le mémorial, prise de paroles, sonnerie aux morts, hymnes nationaux. 
20h : soirée projection du film "Le mas des alouettes" des frères Taviani à la MCA, 2 bis rue de la Manutention. 

Bourg-lès-Valence 
Vendredi 24 avril 
14h : dépôt de gerbe au square du 24 avril 1915. 

REGION PACA 
Marseille 
Vendredi 24 avril 
11h : rassemblement, dépôt de gerbes et prières au mémorial, esplanade L2, Beaumont. 
15h : messe en l'église du Sacré cœur, avenue du Prado 8ème. 
17h : rassemblement pour le défilé, départ "David", plage du Prado. 
17h30 : marche vers le consulat de Turquie. 
19h : cérémonie de requiem en la cathédrale apostolique arménienne de Marseille : révérend père Zadig Avédikian, Yeghia Tertsakian, pasteur Gilbert Léonian. 
20h : extinction de la flamme de la mémoire. 
Dimanche 26 avril 
10h30 : sainte messe, requiem en hommage aux victimes du génocide. 
16h : conférence sur l'histoire du génocide, section arménienne de radio Vatican, église catholique arménienne, 26 rue Sibié, 1er. 

Montpellier 
Vendredi 24 avril 
18h30 : veuillée devant le mémorial arménien sur l'esplanade Charles de Gaulle. 
Samedi 25 avril 
10h : messe chapelle Choretto à la cathédrale St-Pierre avec le révérend père Zadik Avedikian (sous réserve). 
12h30 : repas à la maison d'Arménie, préparé par les diguines de l'association, participation aux frais de repas : 15 €. 
Dimanche 26 avril 
11h : cérémonie du souvenir au monument avec les représentants des autorités officielles de Montpellier, dépôt de gerbes, hymnes nationaux. 
12h30 : apéritif-buffet à la maison d'Arménie, participation libre aux frais du buffet. Rens. 06-12-24-89-68. 

Toulon 
Vendredi 24 avril 
11h30 : monument aux morts, place Gabriel Péri, suivi d'un dépôt de gerbe devant le khatchkar érigé dans les jardins du Champ de Mars, sous la présidence d'honneur d'Hubert Falco, maire de Toulon, secrétaire d'Etat à l'aménagement du territoire, Maryse Grigorian, présidente de l'association franco-arménienne Abris's club, michel Cameli, adjoint au maire, délégué aux anciens combattants. 

St-Raphaël 
Vendredi 24 avril 
11h30 : commémoration, jardin d'Arménie, face parking Kennedy. 

Draguignan 
Vendredi 24 avril 
17h30 : commémoration rue d'Arménie (à côté de la mairie). 
17h45 : stèle allée d'Azémar. 

Télécharger le pdf et le word doc :

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=29304
Agenda - Concerts de Frédéric Nevchehirlian


Vous avez eu le plaisir de découvrir à l’occasion de "Ararat mon Amour", le spectacle de la JAF, le slameur *Frédéric NEVCHEHIRLIAN*. 

Nous avons la joie de vous annoncer la sortie de son premier album "Monde Nouveau Monde Ancien" prévu pour le 12 mai 2009. 

A cette occasion, Frédéric NEVCHEHIRLIAN sera en concert : 

Vendredi 24 avril http://www.internexterne.org/IEX/ au Cabaret Aléatoire (Friche La Belle de Mai) avec d'autres artistes dont Sandra NKAKE. 

Samedi 25 avril http://www.internexterne.org/IEX/ au Théâtre du Gymnase avec COCOROSIE lors du festival Gravitations, qui célébrera la sortie de l’album de NEVCHEHIRLIAN en avant-pemière à Marseille. 
* 
Vous pourrez vous procurer le disque à cette occasion avant sa mise en vente nationale. 

Plus d'infos sur NEVCHEHIRLIAN http://www.myspace.com/nevchehirlian 

Agenda - Danses Arméniennes avec Eddy Djololian


Les danses arméniennes s’adressent à tous, hommes et femmes et sont tantôt dynamiques, tantôt stylisées ou symboliques. 

Les danses arméniennes offrent une grande variété de styles et de musiques,l’Arménie se situant 
à un carrefour géographique. 

Pour notre plus grand plaisir Eddy Djololian nous proposera un voyage au coeur de cette diversité. 

EDDY DJOLOLIAN: 

Fondateur et chorégraphe du ballet Navasart qui s’est produit dans de nombreux pays, également à Paris (au Palais des Congrès) et en Arménie. 

Il est membre du Conseil International de la Danse à l’UNESCO. Eddy est invité depuis plus de 20 ans pour animer des stages dans différents pays où sa gentillesse, son humour et sa pédagogie sont très appréciés 

========== 

du 25/04/2009 au 26/04/2009 

Paris 

Danses univers 
Tel : 01 43 58 36 18 

Avec : Bonnaire 
Heure : 14:00 
Prix : 48€, 40€ pour adhérents prix adhésion: 1 
Salle: La Légion de Marie : 43 rue boileau 
75016 Paris 

http://festiv.net/News/news-Danses_Armeniennes_avec_EDDY_DJOLOLIAN-16239.html
Agenda - 26 avril: Cérémonie à la mémoire des victimes du génocide arménien de 1915


Alain Calmat 
Ancien Ministre 
Maire de Livry-Gargan 

La municipalité 

Les organisations arméniennes 

vous invite à la cérémonie à la mémoire des victimes du génocide arménien de 1915 
Un hommage sera rendu à Madame Sirouhie Kalkanadjian, 
Livryenne de 105 ans, rescapée du génocide. 

Le dimanche 26 avril 2009 à 16h 
au parc Lefèvre, devant la stèle du souvenir 
RN3 – avenue du Consul-Général-Nordling 

Agenda - 26 avril: Cérémonie à la mémoire des victimes du génocide arménien de 1915


Alain Calmat 
Ancien Ministre 
Maire de Livry-Gargan 

La municipalité 

Les organisations arméniennes 

vous invite à la cérémonie à la mémoire des victimes du génocide arménien de 1915 
Un hommage sera rendu à Madame Sirouhie Kalkanadjian, 
Livryenne de 105 ans, rescapée du génocide. 

Le dimanche 26 avril 2009 à 16h 
au parc Lefèvre, devant la stèle du souvenir 
RN3 – avenue du Consul-Général-Nordling 

Agenda - Concerts de Iris Torossian (harpe) et Karen Khochafian (violon)


Komitas, Spendiarian, 
Khachaturian, Debussy, 
Saint Saëns, Ravel... 

AURORE – OROR : France / Arménie, un duo original violon et harpe. La complicité de deux artistes qui ouvrent leur coeur et leur sensibilité pour donner un autre regard aux oeuvres du répertoire connu et permettre la découverte d’oeuvres inédites du patrimoine musical arménien. 

En concert à la Sainte-Chapelle de Paris, 
Les 25, 27, 29 avril, 26, 28 juin et 3 juillet à 20 h 30. 

Prochaine sortie du 1er CD d'Iris Torossian (harpe) et Karen Khochafian (violon) avec des compositeurs français (Debussy, Ravel, Fauré, St-Saëns, Massenet) et arméniens (Komitas, Spendiarian, Ganatchian, Khatchaturian...). Le CD sortira officiellement le 23 avril chez Harmonia Mundi. 

De plus les 2 artistes se produiront les 25, 27 et 29 avril 2009 à 20h30 en concerts promotionnels à la Sainte-Chapelle, 6 boulevard du Palais, Paris 1er. (métro cité, St-Michel ou Châtelet). 


Agenda - Traces de guerre, réparations et enjeux de réconciliation

Quelles sont les voies possibles d’un vivre ensemble, voire d’une réconciliation quand un conflit – guerre mondiale, guerre entre deux nations, guerre civile – a opposé dans la violence des populations ? Est-il possible de (re)vivre ensemble ? L’après génocide peut-il être assimilé à une sortie de guerre ? Quelles sont les traces laissées par ces conflits et comment peut-on les étudier ? 


Traces de guerre, réparations et enjeux de réconciliation 

Séminaire d’enseignement et de recherche 

Dans le cadre du programme formation-recherche « Traces de guerre, mémoire et réconciliation » soutenu par le CIERA 

Programme 2009 

http://irice.cnrs.fr/spip.php?article333 

Le mercredi de 18h à 20h 

Responsables : Corine Defrance, Robert Frank, Maryvonne Le Puloch, Hugues Tertrais, Fabrice Virgili, Annette Wieviorka et Eva Weil (psychanalyste). 


Lieu : Institut Pierre Renouvin, 1 rue Victor Cousin, Galerie J. B. Dumas, escalier L, 1er étage, salle F 603 

Quelles sont les voies possibles d’un vivre ensemble, voire d’une réconciliation quand un conflit – guerre mondiale, guerre entre deux nations, guerre civile – a opposé dans la violence des populations ? Est-il possible de (re)vivre ensemble ? L’après génocide peut-il être assimilé à une sortie de guerre ? Quelles sont les traces laissées par ces conflits et comment peut-on les étudier ? Notre séminaire interroge les voies multiples qui ont été choisies au cours du XXe siècle pour mettre fin aux conflits et parfois assurer la réconciliation entre populations ou entre nations (procès ; réparations, « repentances »...). 

Ce séminaire poursuit donc une réflexion engagée l’année passée, notamment lors de la journée d’étude sur le massacre de Nankin. Il est interdisciplinaire (l’histoire, mais aussi l’anthropologie, la psychanalyse, le droit, la littérature, le cinéma…) ; il ambitionne la comparaison internationale. Deux notions essentielles sont utilisées, 
explicitées et approfondies. Celle de traces de guerre d’abord – traces psychiques comme traces matérielles ; traces individuelles qui s’expriment notamment dans la littérature, ou traces collectives par exemple par le biais de la commémoration ou de l’érection de mémoriaux. Cette notion a l’avantage de permettre le dépassement des historiographies actuelles, devenues maintenant classiques, de « la mémoire des guerres » et des « violences de guerre ». Celle de réparations, ensuite, terme dont nous continuerons à décliner la polysémie. 

À partir de ces deux notions, nous poursuivrons notre réflexion autour de quatre problématiques : – la question de savoir si la mise en récits et la mise en scène des traces de guerre a une valeur réparatrice, cathartique ou non ; – la question de la dimension sexuée de ces traces et de leurs éventuelles réparations, aussi bien du point de vue des individus, des groupes, que des rapports entre nations d’après conflit ; – la question de la prise en compte par le droit pénal international des crimes liés aux guerres et les effets des procès sur les imaginaires de guerre et de paix ; – la question des enjeux, des difficultés et des conditions politiques et socio-culturelles/sociétales de la réconciliation. 

Plusieurs séances sont consacrées cette année aux traces laissées par les deux guerres mondiales et la guerre froide à Berlin où auront lieu au mois de juin 2009 trois journées d’étude. 


Programme des séances du séminaire 

29 avril 2009 — 

Eva Simonsen (université d’Oslo) 
Les « enfants de Boche » en Norvège : mémoire et réconciliation 

Institut Pierre Renouvin, 1 rue Victor Cousin, Galerie J. B. Dumas, escalier L, 1er étage, salle F 603 

Horaire : 17h45 - 19h45 


13 mai 2009 — 

Fabrice Virgili (UMR IRICE) 
À propos du colloque « Les viols en temps de guerre : une histoire à écrire » 

Institut Pierre Renouvin, 1 rue Victor Cousin, Galerie J. B. Dumas, escalier L, 1er étage, salle F 603 

Horaire : 17h45 - 19h45 


27 mai 2009 — 

Bilan du séminaire 

Institut Pierre Renouvin, 1 rue Victor Cousin, Galerie J. B. Dumas, escalier L, 1er étage, salle F 603 

Horaire : 17h45 - 19h45 

http://irice.cnrs.fr/spip.php?article333
Agenda - 29 avril: Conférence Génocide et Mémoire


Avec le soutien de la Fondation du Grand Orient de France 
Les Respectables Loges, France Arménie, Les Amis Fidèles, Les Amitiés d’Alain Archipel, Arts et Métiers, Athéna, La Croisée d’Ogives, Les Disciples de Memphis, Ménès vous convient à une Conférence Publique 

Ouverte à tout public 
Sur le thème : 
Génocide et Mémoire, 
Expression artistique des diasporas 
1) Le constat 

Au cours de laquelle des extraits de musiques et de films seront diffusés, projetés et débattus, à l’occasion des interventions de : Bernard COHEN-HADAD, Alexis Govchyan Jean-Pierre Prashuth, Moise Priso 

Mercredi 29 avril 2009 à 20h 
Temple n 1 – Arthur Groussier 
Hotel du GODF, 16 rue Cadet, 75009 Paris 
En présence de : Pierre Lambicchi 
Grand Maitre du Grand Orient de France 
Fabien Taieb, Alain Geraudelle, Roger Cordier 
Grands Maitres Adjoints du Grand Orient de France 
Marcel Weyl 
Vice-pésident de la Fondation du Grand Orient de France 

Réservation conseillée auprès de Madame Nicole Revidon au 01 45 23 74 49 – nicole.revidon@godf-asso.com 

http://www.ccaf.info/item.php?r=8&id=389
Agenda - Parution du numéro 341, Avril 2009

Parution du numéro 341, Avril 2009, de la revue "l'Histoire", avec un dossier consacré au Génocide des Arméniens, pages 8 à 21 On se rappellera que le même magazine donnait pour titre à son dossier du numéro 187, Avril 1995, le titre "Massacre des Arméniens"... 

Revue l'Histoire, Numéro 341, Avril 2009, Dossier "le génocide des Arméniens" 

Titre : Revue l'Histoire, Numéro 341, Avril 2009, Dossier "le génocide des Arméniens" / auteur(s) : Revue L Histoire 
Editeur : sophia publications 
Année : 2009 
Imprimeur/Fabricant : G. Canale et C, Italie 
Description : 96 pages, 20 x 28 cm, couverture illustrée couleurs 
Notes : Commission paritaire 0408 K88242 ; ISSN 0182-244 
Sujets : Dossier "le génocide des Arméniens" 
Prix : 6,00 euros 

________________________________________ 

Commentaire : 

Dossier "le génocide des Arméniens", pages 8 à 21 
________________________________________ 

Texte éditorial "Au lecteur" 

La vérité en marche 
Environ 30 000 Turcs ont signé à ce jour une pétition via Internet, qui est une demande de pardon aux Arméniens. Cette initiative de quatre intellectuels, Cengiz Aktar, Ali Bayramoglu, Ahmet Insel et Baskin Oran, rend de plus en plus intenable l'occultation du génocide arménien de 1915 par les autorités turques. Même si le tabou n'est pas encore officiellement levé, la démarche pétitionnaire est un événement. Il s'agit d'un véritable appel à la conscience publique : aucune démocratie ne peut vivre sans affronter ouvertement son histoire. 

Cet éveil collectif est le résultat en partie des pressions internationales, mais aussi du travail des historiens, des chercheurs turcs qui ont su braver l'interdit nationaliste. A l'automne dernier, la publication en France de l'ouvrage de Taner Akçam « Un acte honteux. Le génocide arménien » et la question de la responsabilité turque a fait grand bruit. 

A l'approche du 24 avril, jour anniversaire de la rafle de plusieurs centaines de notables arméniens d'Istanbul, date de commémoration et de deuil pour les Arméniens, nous avons choisi de publier un autre historien turc, Fuat Dündar. Après avoir soutenu à l'EHESS, à Paris, une thèse sur ce sujet, il enseigne à l'université du Michigan. La froideur de sa démonstration rend les conclusions d'autant plus accablantes. 

L’intérêt et la nouveauté de sa démarche tiennent d'abord à sa méthode de travail qui est celle de la démographie historique. A l'origine de la « Grande Catastrophe », pour reprendre l'expression utilisée par les Arméniens, il y a eu la volonté politique des Jeunes-Turcs, au pouvoir depuis 1913, de « turciser » leur pays. A cette fin, tout était bon. Y compris cette gigantesque opération d'« ingénierie ethnique », qui consistait à diluer les minorités arménienne, mais aussi bulgare ou grecque dans la population de l'empire en fixant des quotas par province censés permettre leur assimilation à la nation turque. 

Dans cette affaire, l'auteur cible la lourde responsabilité du ministre de l'Intérieur ottoman Talat Pacha, grand organisateur d'une carte de la Turquie nouvelle qui portait en elle tous les crimes. Des documents inédits, notamment des télégrammes codés envoyés par Talat Pacha (et dont nous publions ici des extraits), permettent de suivre quasiment au jour le jour les décisions de déportation, et d'établir de façon un peu plus serrée quelle fut dans cette tragédie la part prise par le gouvernement jeune-turc, par les gouverneurs de province et, surtout, par la sinistre Organisation spéciale, qui, sur place, perpétra les massacres de masse. 

Cette histoire du génocide arménien est encore en chantier. Des archives restent à ouvrir ou à découvrir. Mais les recherches s'intensifient, le scénario se précise, les points de vue se rapprochent, « la vérité est en marche ». 

=============== 

Revue l'Histoire, Numéro 187, Avril 1995, Dossier Enquête sur la tragédie d'avril 1915, Le Massacre des Arméniens 

Titre : Revue l'Histoire, Numéro 187, Avril 1995, Dossier Enquête sur la tragédie d'avril 1915, Le Massacre des Arméniens / auteur(s) : Revue L Histoire 
Editeur : Société d éditions scientifiques, Paris 
Année : 1995 
_____________ 

Commentaire : 
Sommaire 

LES TURCS ET LE MASSACRE DES ARMENIENS 

Yves Ternon : Mise à mort d'un peuple 
Jean-Jacques Becker : Les derniers jours de l'Empire ottoman 
Christian Makarian : Heureux comme un arménien en France 
Daniel Bermond : L'affaire Bernard Bewis 
Jean-Jacques becker : Génocide : du bon usage d'un mot 
Gilles Veinstein : Trois questions sur un massacre 
Yves Ternon : Il s'agit bien d'un génocide ! 
THE TURKS AND THE MASSACRE OF THE ARMENIANS 
Yves Ternon : The killing of a people 
Jean-Jacques Becker : The last days of the ottoman empire 
Christian Makarian : Happy as an armenian in France 
Daniel Bermond :The Bernard lewis case 
Jean-Jacques Becker : Genocide : the right use of a word 
Gilles Veinstein : Three questions about a massacre 
Yves Ternon : It really was a genocide! 

http://www.acam-france.org/bibliographie/auteur.php?cle=revue-histoire
Agenda - Avant-programme des 1ères Journées Arméniennes d'Althen Paluds 

1ères Journées ARméniennes d’Althen Paluds 8-10 mai 2009 

Yves Ternon et Claude Mutafian seront les animateurs du débat "Négationnisme et historiens". 

2 autres débats sont prévus dont les facilitateurs seront Raymond Aydabirian et Mihran Amtablian. 


ALTHEN des PALUDS n'offre qu'une 50 aine de chambres ( hotels + gites). 

Réservez dès maintenant les packs hébergement/spectacles pour le WE du 8 au 9 ( ou 10). 

Les 1ères demandes seront servies en 1er. 


Prix : 60 euros la chambre pour 2 personnes, petit déjeuner 
compris soit 120 euros pour les 2 nuits. 

Téléphoner à la Mairie d'Althen pour les réservations: 
04 90 62 01 02 

La programmation des films est encore à peaufiner dans le détail. Serge Avédikian vous prépare notamment des raretés comme les films d’Artavazd Pelechian. 

L’accueil des participants et leur installation se fera VENDREDI 8 matin ( avant midi) PLACE de l’Eglise d’Althen des Paluds. 

Des packs hébergement/ spectacles vous seront proposés. Pour nous permettre d’évaluer les besoins et de négocier les prix des chambres, merci de nous adresser dès maintenant vos intentions de séjour avec vos noms, le nombre de chambres. Pour simplifier les choses, ces packs concerneront seult les séjours pour les 2 nuits ( 8 et 9 mai) ou les 3 nuits ( 8,9 et 10 mai). Ceux qui arrivent par le train devront donner au Comité d’Organisation leurs horaires d’arrivée et de départ pour la mise en place de navettes. 

La place de l’Eglise sera tout à la fois la PLACE de RENCONTRE, la PLACE du MARCHE, la PLACE du HAPPENING ( là où on peut danser, chanter, manger, boire etc…) . 

C’est ici que ROBERT KECHICHIAN fera un film-interview de Shamiram Sevak , la fille du poète Ruben Sevak assassiné en 1915. 

C’est ici que se termineront ces 1ères JARA par l’arrivée du groupe de danse depuis la grande salle qui nous entraînera dans un Kotchari géant et par le pot de clôture offert par Monsieur le Maire. 

Télécharger le programme

http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=24392
Agenda - Salon du livre les 15-17 mai 2009 au Centre Culturel Alex Manoogian


	


L’UGAB PARIS/IDF organise son premier salon du livre les 15, 16 et 17 Mai 2009 de 10 heures à 19 heures. 

REGARDS CROISÉS est l’occasion de présenter plus de 300 titres : romans, récits, histoire, religion, BD, contes, beaux-arts, DVD… et de réunir des auteurs ayant écrit sur l’Arménie ou les Arméniens. 

PROGRAMME 

Vendredi 15 Mai à 19 heures : Présentation par 
Gilbert Sinoué de son roman Erevan et séance de dédicace. 

Samedi 16 Mai, à 18 heures : « Mémoire et Histoire ». 
Table ronde avec le géopoliticien Gérard Chaliand, les historiens Claude Mutafian, Yves Ternon, et Raymond Kevorkian , le politologue Gaïdz Minassian, et Bardig Kouyoumdjian. 

Dimanche 17 Mai à 15 heures : Dédicace exclusive de Jean-Christophe Grangé, auteur du roman à succès Miserere. 

Signature de Laureen Topallian de son conte illustré pour enfantsLe Prince tisserand. 

Le Salon du livre est organisé lors de la brocante annuelle de la rue de Courcelles, à Paris 17e . 

Présence d’un stand devant les portes du Centre culturel Alex Manoogian avec vente de produits artisanaux. 

Bar avec dégustation de spécialités arméniennes. 

Centre Culturel Alex Manoogian del’UGAB 
118, rue de Courcelles 75017 Paris 
M° Courcelles – Bus ligne 84 
Contact : Méliné Kebabdjian 
Mobile : 06 09 33 91 44 
e-mail : melinekapa@yahoo.fr 

Agenda - Dernier numéro du Bulletin de l'ACAM


L'ACAM nous envoie le dernier numéro de son bulletin. 

Bulletin de l'ACAM 

21e Année 

N 72 

Mai - Septembre 2009 

Pour plus d'informations télécharger le pdf ci-dessous: 

TÉLÉCHARGER :

 Bulletin de l'ACAM http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=29580
Agenda - Voyages Byblos: tarifs négociés pour l'Arménie 

Voyages Byblos, spécialiste de l'Arménie vous propose ses tarifs négociés au départ de Paris et Province. 

- VOLS à partir de 388 €* TTC au départ de Paris, franchise bagages 30kg 

- VOLS à partir de 513 €* TTC au départ de Province (Marseille, Nice, Lyon...), franchise bagages 30kg 

De nombreuses promotions vous sont proposées tout au long de l'année. 

Découvrez l'Arménie à travers notre brochure ORIENTISSIMES : 

-Voyages à la carte 
-Séjours 
-Circuits 
- Ecotourisme 
- Voyages de groupe, d'affaires. 

De plus, vous pouvez bénéficier de nos facilités de paiement en 3 ou 4 fois* à l'agence et vous pouvez également payer à distance*. 

Pour plus de renseignements notre équipe est à votre entière disposition. 

*Voir les modalités à l'agence. 

VOYAGES BYBLOS 
101 rue Sainte 13 007 Marseille 
TEL : 04 91 54 00 53 / FAX : 04 91 54 00 56 
EMAIL : voyagesbyblos@wanadoo.fr 
WEB : www.voyagesbyblos.com 

VOYAGES BYBLOS 101 RUE SAINTE 13007 MARSEILLE TEL 04 91 54 00 53 / FAX 04 91 54 00 56 EMAIL VOYAGESBYBLOS@WANADOO.FR 


Agenda - Nouvelle session de cours d'arménien donnés par l'Association MACHTOTZ

L'ACAM nous envoie cette annonce sur le démarrage d'une session de cours d'arménien donnés par l'Association MACHTOTZ pour la défense de la langue arménienne. 

Association MACHTOTZ Pour la Défense de la Langue Arménienne organise 

1. Cours intensif d’arménien 1er niveau pour non-arménophones 

NOUVELLE SESSION : 14 Février – 27 Juin 2009 
Stage de 50 heures, le samedi matin 
de 9h à 12h à Paris (Absentéisme exclu) 

Ces cours s’adresseront aux débutants de 8 à 70 ans 

Les élèves francophones seront capables de parler, ainsi que lire et écrire l’arménien. 

L’enseignement est assuré par Mme. Hilda Kalfayan-Panossian avec sa METHODE AUDIOVISUELLE 

2. Les cours de 2e, de 3e et de 4e niveaux continuent, le samedi entre 12h et 15 h à Paris. 

Les nouveaux élèves sont acceptés après un test de niveau. 

3. Vous pouvez aussi vous procurer votre MANUEL D’ARMENIEN OCCIDENTAL POUR LES NON – ARMENOPHONES 

Une méthode audiovisuelle utilisable chez soi 

3 volumes en couleurs + 1 coffret de 2 CD audio : 
99 Euros (frais d’expédition inclus). 
Pour tous ces cours et le manuel : 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 01 47 50 97 51 

Télécharger le pdf

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=26181
Agenda - 3eme Festival international de la Poésie à Paris avec la participation de Levon Minassian

Un grand événement se prépare 
Le mardi 29 septembre 2009 
à 19 h30 
Auditorium st Gérmain 
9 rue Felibien Paris 6eme 
Avec Levon Minassian 
Mâitre arménien du doudouk et ses musiciens 

Dans le cadre du 3eme festival International de la poésie à Paris 

Avant tout le monde vous devez être tenu au courant 

les places peuvent déjà se prendre 
en adressant un chèque de 10 E par personne 
à l'intention de 

POÈTES A PARIS 
YVAN TETELBOM 
RESDENCE POTIERS A CHEMIN DES¨POTIERS 
06220 VALLAURIS 
FRANCE 

tout le programme se trouve 
dans http://www.poetesaparis.fr/ 
voir dans PROGRAMME 
a la page MARDI 29 SEPT 2009 

EVENEMENT 
19 h 30 4, Rue Félibien 75006. Paris 

LEVON MINASSIAN & ses musiciens Serge Arribas, Jean Pierre Nergararian, et la voix de Roselyne Minassian http://www.levonminassian.com 

En 2002, à Gumri, Lévon Minassian reçoit le Trophée des Maîtres en matière de doudouk. Rappeler cet événement n'est pas anodin si l'on songe au parcours de l'enfant de Saint Jérôme, un quartier de Marseille, où son grand-père, Souren, jadis, trouva refuge. Lequel, par ses propres moyens, après avoir ramené, à 16 ans, un instrument d'Arménie, dût maîtriser un art dont les secrets ne se transmettent entre initiés qu'avec parcimonie. Une famille vivant dans le culte de la musique, une communauté arménienne friante de sons, beaucoup d'abnégation, l'aideront à sa solitude. Au point que son talent le fait repérer par des professionnels. En 1985, le compositeur Georges Garvarentz, le sollicite pour la musique du film Les mémoires tatouées. Une première collaboration pour le cinéma qui va être suivie de beaucoup d'autres dont les bandes originales de Mayrig, L'Odyssée de l'espèce, La terre vue du ciel, Va, vis et devient, La passion du Christ, Amen... 
www.youtube.com/watch?v=L7B7PuUC3MM 

1ère partie 
Sibel Chulliat : Née à Izmir (Turquie) en 1966, Sibel Chulliat a d’abord obtenu une licence de philosophie à l’université Haceteppe d’Ankara avant de se tourner vers le théâtre. En 1990, elle obtient le premier prix d’art dramatique du Conservatoire National d’Ankara et devient un an plus tard sociétaire du Théâtre National de Turquie 

Nazand Beghigani Nazand Begikhani (born 1964) is a contemporary Kurdish writer, poet and researcher.was born in Koya in Iraqi Kurdistan and has been living in exile since 1987 when she sought refugee status in Denmark. She received her PhD in comparative literature from Sorbonne, and published her first collection of poems in 1995. She has also translated works of Baudelaire and T. S. Eliot into Kurdish. Her translations into English have been published by the Poetry Magazine in the United Kingdom. She is also an active advocate for women's rights and is the founding member of Kurdish Women Action against Honour Killing (KWAHK). She has worked with Kurdish Institute of Paris and Kurdish Cultural Centre in London. 

Agenda - 06 mai: projection du film de Serge Avedikian "Nous avons bu la même eau"


Dans le cadre de l’Opération départementale "Les Côtes d'Armor fêtent le cinéma" du 06 au 12 mai 2009 film de Serge Avedikian "Nous avons bu la même eau", sera projeté le mercredi 06 mai 2009 au centre culturel "Le Cap" de Plérin ( commune limitrophe de Saint Brieuc). 

Cette projection se fera en présence de Serge Avedikian et Anne Sarkissian (jeune réalisatrice et productrice Finistérienne). 

Un partenariat avec le NPAK, centre d'art contemporain de Yerevan, est réalisé pour la présentation de premiers films de courts-métrages d'une minute de la nouvelle génération arménienne (films projetés en vidéo) dans le cadre de leur festival "one minute, one shot". 

Agenda - Contes Arméniens au Théâtre Ainsi de Suite


La Compagnie Olinda est heureuse de vous présenter son spectacle les Contes Arméniens au Théâtre Ainsi de Suite le 16 Mai 2009. 


°°°°°°°°°°°°°°°°°° 
Contes Arméniens 

Avec Agnès Manas Tovmassian. 
Mise en Scène Raphaël Manas. 
Avec la complicité de Christel Rossel 
Retrouvez sept Contes de la tradition orale Arménienne, pour tous dès 7 ans. 

Samedi 16 Mai 2009, à 15h et 18h 
Au Théâtre Ainsi de Suite 
23 Rue Gaston de Sapporta, 13100 Aix-en-Provence. 
Réservations au 04 42 21 60 08 
Tarifs: 5€ et 8€ 

Durée 50 Minutes 

"La tribu fit bâtir une Nation, où chacun avait le droit de vivre en Homme Libre. C'était au pied du Mont Ararat qui devait devenir le symbole de ce peuple. Le pays prit le nom de Hayastan, qui se traduit en Français par Arménie. (...) Et les histoires se sont transmises, de générations en générations, pour parvenir jusqu'à nous à travers ces hommes et femmes qui ont pris la route de l'exode..." 

Plus d'infos sur les Contes et Dossier Artistique: 

http://www.fonderie-aix.com/article.php3?id_article=209 

Agenda - Exposition: La « Nuit de Cristal »


"La Nuit de Cristal" : 9-10 novembre 1938 

Marquant une rupture avec la politique nazie de 1933 à 1937, cet événement est autant révélateur de l’indifférence des nations au sort des Juifs d’Allemagne et d’Autriche que de l’incapacité des états démocratiques à contrecarrer les coups de force menés par l’Allemagne de Hitler. 
L'exposition présente des objets originaux provenant des synagogues incendiées lors de la "Nuit de Cristal", ainsi que de nombreuses pièces et images issues d'archives internationales. 
En Partenariat avec le Figaroscope et la chaîne Toute l'Histoire. 

Prolongation exceptionnelle jusqu'au 30 août 2009 

À l’occasion du 70e anniversaire de la « Nuit de Cristal », 
le Mémorial de la Shoah a choisi de revenir sur cette date centrale, la nuit du 9 au 10 novembre 1938, qui marque une étape dans la politique nazie en matière de violence et de persécutions antisémites. 

Après l’échec de la Conférence d’Évian (juillet 1938) et la signature des accords de Munich (septembre 1938), les nazis se sentent libres d’agir. Aussi, du 9 au 10 novembre 1938 en Allemagne mais aussi en Autriche se déroule un pogrom durant lequel 267 synagogues sont pillées et incendiées, 7 500 magasins sont pillés, leurs vitres brisées, d’où le nom donné par les nazis de « Nuit de Cristal ». Près d’une centaine de Juifs sont assassinés, et des centaines d’autres blessés. Environ 30 000 Juifs sont arrêtés dont 11 000 sont internés à Dachau, et près de 10 000 à Buchenwald. 

Cette terreur, organisée par le pouvoir, est présentée comme une explosion spontanée de violence populaire en réaction à l’assassinat à Paris, le 7 novembre 1938, du conseiller d’Ambassade allemand E. vom Rath, par un Juif polonais réfugié d’Allemagne, H. Grynszpan. 
En provoquant cette manifestation de violence antisémite, les nazis veulent accélérer l’émigration des Juifs, jugée trop lente en dépit de la politique de persécution mise en oeuvre depuis février 1933. 

Lorsque les Juifs décident de quitter l’Autriche et l’Allemagne, nombre d’entre eux ne trouvent pas de pays d’accueil, et ce, malgré l’émotion et les condamnations de l’opinion publique provoquées par la « Nuit de Cristal » dans le monde entier. Bientôt, avec le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, tous les Juifs d’Europe connaîtront le même sort. 

Légende:Magasin de Léo Schlesinger saccagé lors de la « Nuit de Cristal ». 
Vienne, Autriche, 10 novembre 1938. Coll. Mémorial de la Shoah / CDJC. 

Cette exposition a été conçue par les services du Mémorial de la Shoah. 
Commissaire de l’exposition : Jacques Fredj 
Coordination de l’exposition : Sophie Nagiscarde, Lior Smadja et Caroline François. 
Sous la supervision de Rita Thalmannn, historienne, professeur émérite à l’université de Paris VII-Denis Diderot. 

En Partenariat avec : 

Le Figaroscope 

Et la chaîne toute l'Histoire 

Exposition : niveau 1 
Entrée libre 
Tous les jours sauf le samedi de 10 h à 18 h, 
le jeudi jusqu’à 22 h 

Le Catalogue de l'exposition 

Ce catalogue a été publié à l'occasion de l'exposition La « Nuit de Cristal » présentée au Mémorial de la Shoah du 9 novembre 2008 au 30 août 2009. 

Cette édition exceptionnelle rassemble sur cette date centrale de la « Nuit de Cristal », plus de 150 images, documents d’archives, reproductions d’objets, et témoignages, dont certains n’avaient jamais été publiés. 

Prix de vente: 39 euros 
disponible en français et en anglais. 

EXPOSITION TEMPORAIRE 

Individuelles : les jeudis 12 mars, 23 avril, 7 mai, 14 mai, 4 juin, 25 juin, 2 juillet, 30 juillet, 27 août 2009 sans réservation et dans la limite des places disponibles. 
Rendez-vous fixé à 19h30 à l’accueil. Durée 1 h. Visite gratuite. 

Informations et réservations pour les visites individuelles: 01 42 77 44 72 

Groupes : possibilité de visites guidées de groupes sur demande 
Tarif : 45 € pour le groupe 

Informations et réservations pour les visites de groupes uniquement: 
au 01 53 01 17 86 

http://www.memorialdelashoah.org/b_content/getContentFromNumLinkAction.do;jsessionid=5FE7560775C88B4CCE78921D45BA785D?type=1&itemId=920
Agenda - Arménie, terre de culture et d'émotions

Le voile se lève enfin sur le premier pays christianisé du monde. Est-ce encore l'Occident ou bien déjà l'Orient ? Au carrefour des grandes routes commerciales, l'Arménie est une étape sur la route de la soie, elle en subit toutes les influences. Théâtre des luttes entre ses puissants voisins, elle est souvent envahie, vassalisée, amputée d'une partie de son territoire et de sa population. Comment ce peuple, aussi malmené par l'histoire est-il resté debout ? Comment a-t-il conservé son identité intacte ? Sans doute parce que l'Arménie est soudée à ses deux piliers que sont sa religion et son alphabet. 

Après génocide, séisme, éclatement de l'URSS, conflit du Karabagh, l'Arménie d'aujourd'hui se reconstruit, dans les soubresaults de la post-indépendance, grâce à sa principale richesse : la matière grise. Connus pour leurs compétences commerciales, les Arméniens sont avant tout des bâtisseurs. L'architecture unique des églises, monastères, forteresses, khatchkars, témoignent depuis des millénaires, du génie artistique de ce peuple. 

Marie-Dominique Massol s'est immergée avec délices dans ce pays difficile, blotti dans les contreforts du Caucase. Dans ces montagnes, d'une beauté âpre et sauvage, elle a cueilli les sourires, guetté les regards, écouté les histoires, ri des "anekdots". Elle s'est délectée de cette culture multi-millénaire qui nous ramène aux sources de la civilisation. Elle rapporte un témoignage réaliste de l'Arménie d'hier et d'aujourd'hui, un voyage à travers une terre de grande culture, un regard sensible et respectueux. 

Format 16/22 - 192 pages sur papier couché brillant - Reliure cousue brochée - 117 photos couleur. 

ZANZIBAR PARFUMS D'EPICES PARFUMS D'HISTOIRE 

Subtil mélange de culture africaine et arabe, baigné dans la moiteur des tropiques, l'archipel de Zanzibar attire chaque année davantage de visiteurs. Marie-Dominique Massol nous ouvre les portes de la civilisation swahili, d'un islam commerçant et accueillant, un voyage à travers les siècles dans les pas des princesses et des sultans. Un livre riche en informations pour vous transporter dans ces îles parfumées d'épices et d'histoire. 


ARMENIE, TERRE DE CULTURE ET D'EMOTIONS 

Marie-Dominique MASSOL 
Parution : 09/08 

Format : 16/22 cm. 

192 pages sur papier couché brillant 

117 photos couleur, cartes 

Reliure cousue brochée 

Prix Public : 25 € 

ISBN : 978-2-81110-043-8 

Editions KARTHALA 

22-24, bd. Arago - 75013 Paris 

tél : 01 43 31 15 59 

http://www.karthala.com/ 

Nota : 

L'auteur a également tourné un film en 2006 sur le même sujet : 


ARMENIE 

Récit, débat et grand film de Marie-Dominique MASSOL 

Entre les puissants massifs du Caucase, de l'Iran et de l'Asie Mineure, l'Arménie résonne encore des échos des mythes fondateurs. Est-ce encore l'Europe ? Est-ce déjà l'Asie ? 

Marie Dominique Massol nous entraîne dans un pays mystérieux, à la beauté âpre et sauvage qui sied si bien à cette terre pétrie d'émotions. 

Nous vivrons une aventure étonnante à travers les forêts profondes, les vallées encaissées, les canyons vertigineux, les sommets déchiquetés, le lac Sevan, la douceur des cônes volcaniques, sous l'ombre protectrice du Mont Ararat qui pourtant se trouve aujourd'hui en Turquie. 

Sur ce territoire, jalonné de katchkars, ces pierres croix brodées, surgissent des forteresses accrochées aux pitons rocheux, des monastères taillés dans la roche qui défient les hommes et s'offrent à Dieu. Ici, la vie et la mort s'entremêlent lors de rituels ancestraux. 

Malgré son histoire douloureuse, ce peuple de grande culture, possède une langue, un alphabet, une religion uniques et sa principale richesse réside dans sa matière grise. 

Nous partagerons le quotidien de ces Arméniens qui se sont racontés avec pudeur et sincérité. Nous dégusterons des lavatch et porterons tant de toasts au « Grand Charles » et à l'amitié avec la France que vous n'oublierez pas la légendaire générosité. 

Marie-Dominique a voulu comprendre la « douleur Karabagh » et s'est rendue dans cette enclave chrétienne en terre musulmane. Les larmes de la guerre entachent encore les paysages et les âmes, mais le Karabagh fait preuve d'un dynamisme surprenant. 

La diaspora n'est pas étrangère aux changements qui s'opèrent en Arménie, surtout dans les villes. Gumri, efface peu à peu les traces du terrible séisme. Erevan, la « ville rose » toute de tuf vêtue est un grand chantier. En un an et demi, la réalisatrice a vu les buildings pour hommes d'affaires pressés, les cafés pour jeunesse branchée, se multiplier. 

Drapée d'un charme oriental, la capitale fait preuve d'un dynamisme à l'occidental. 

Venez découvrir un document unique, car derrière l'œil de cette caméra se dissimule la sensibilité d'une femme dont la première ambition est de partager la découverte de « son » Arménie, celle qu 'elle a ressentie, « à fleur de vie ». 


Un grand film débat CAP MONDE, présenté par son auteur. 

http://www.cap-monde.com/ARMENIE,_TERRE_DE_CULTURE_ET_D'EMOTIONS-film-24.htm 

http://www.cap-monde.com/Les_livres-prestation-4.htm
Agenda - Devenez bénévole, rejoignez la DA-connexion


Devenez bénévole 
Rejoignez les équipes de la DA-connexion dans le cadre d’une mission humanitaire en Arménie 

Vous voulez faire de l’animation ? 
Participer à un projet médical ? 
Aider à la rénovation d’écoles ? 
Réaliser un reportage photo-vidéo ? 
Rejoignez-nous ! 

La campagne humanitaire de la DA-connexion se déroulera du 10 au 31 août 2009 
Week-end d’intégration le 6-7 juin, région parisienne 

Information : contact@da-connexion.org 
Véra 06 64 43 30 25 
www.da-connexion.org 

=============== 

A l’occasion de ses 10 ans, la DA-connexion publie un livre événement : découvrez les villages d’Arménie à travers les yeux des bénévoles et les objectifs des photographes de la DA-connexion. 

contact@da-connexion.org 
Eva : +33 (0)6 6462 34 37 

Pour commander votre album photo en ligne, c'est très simple ! 

Etape 1 : Rendez-vous sur le site de l'association www.da-connexion.com et cliquez sur « Faites un don » via PayPal 

Etape 2 : Faites votre règlement en ligne via PayPal. Le livre est vendu à partir de 30€. 

Etape 3 : Envoyer un email à contact@da-connexion.org en nous spécifiant votre nom, adresse postale et montant de votre don. 

Vous recevrez par la poste votre livre ainsi qu'un cerfa qui vous permettra de déduire 66% du montant de votre don de vos impôts. 

Pour tout renseignement, vous pouvez contacter Eva au +33 6 64 62 34 37 ou par email à contact@da-connexion.org. 

Cliquez ici pour vous désabonner de notre liste de diffusion 

Agenda - "EREVAN-PARIS IXe", Roman témoignage de André Labidoire

EREVAN-PARIS IXe est un roman témoignage d'André Ratch Labidoire, paru chez Editinter Editions, inspiré par cette première moitié du vingtième siècle au cours duquel des millions d'hommes sont morts en raison de leur religion, de leur race ou de leurs idées. Pour l'Arménie, les auteurs du génocide sont désignés par l'histoire. Le monde attend désormais leur repentance. 

"L'histoire que vous allez lire est vraie. Aussi vraie que peut l'être une longue aventure née d'un exode et racontée par épisodes à un enfant de dix ans. Ratch Fetvadjian, mon parrain arménien, m'a raconté l'histoire de ce siècle telle qu'il l'avait intimement vécue et qui commença pour lui par le génocide arménien de 1915 à Trébizonde. Ratch Fetvadjian m'a confié son histoire en unique héritage. Je me devais de le transmettre. Qu'il soit remercié ici, au pied du mont Ararat et devant le Mémorial du génocide arménien." 

(André Ratch Labidoire). 

=================== 

André Labidoire 

EREVAN-PARIS IXe 

Roman témoignage 

ISBN 978-2-35328-033-9 ; 2009 

17,90 EUR 


Pierre Danzac a six ans à la fin de la seconde guerre mondiale. Il vit chez sa grand-mère paternelle Marie-Jeanne qui occupe un petit logement rue Condorcet à Paris. Elle vit avec Ratch Fetvadjian, un Arménien rescapé du génocide de 1915. Aventurier talentueux, conteur passionnant, joueur incorrigible, issu d’une famille arménienne de grands propriétaires, il est désormais ruiné. 

Devant un atlas toujours ouvert, le vieil homme raconte à l’enfant le génocide, puis sa fuite d’Arménie qui le mènera en pleine Révolution russe jusqu’à Vladivostok par le fameux Transsibérien, puis au Japon, à San Francisco, New York et enfin, à Paris. 

Aux éclairages intimes de la vie quotidienne de l’après-guerre se succèdent des personnages qui nourrissent l’imaginaire de l’enfant et introduisent une réalité historique et politique qui aujourd’hui encore résonne avec force dans notre actualité. 

EREVAN-PARIS IXe est un roman témoignage inspiré par cette première moitié du vingtième siècle au cours duquel des millions d’hommes sont morts en raison de leur religion, de leur race ou de leurs idées. Pour l’Arménie, les auteurs du génocide sont désignés par l’histoire. Le monde attend désormais leur repentance. 

André Ratch LABIDOIRE a conduit une carrière de consultant dans les domaines de la communication sociale et politique. Il a effectué de nombreuses missions d’études à l’étranger et a été le témoin aux plus hauts niveaux d’évènements historiques qui ont marqué la fin du vingtième siècle. Erevan-Paris IXe associe à ses souvenirs d’enfance, l’histoire et le témoignage de son parrain, rescapé du génocide arménien de 1915. 

Ratch Fetvadjian, mon parrain arménien 

Pierre Lazareff, le grand journaliste, demanda un jour à Blaise Cendrars, le grand poète, s’il avait réellement voyagé dans le Transsibérien. Cendras lui répondit que l’important était qu’il nous l’avait fait prendre à tous. 

L’histoire que vous allez lire est vraie. Aussi vraie que peut l’être une longue aventure née d’un exode et racontée par épisodes à un enfant de dix ans. 

Ratch Fetvadjian, mon parrain arménien appartenait à la famille du grand peintre Arshag Fetvadjian mort à Boston en 1947. Mais ils ne se sont jamais rencontrés. 

Mon parrain m’a raconté l’histoire de ce siècle telle qu’il l’avait intimement vécue et qui commença pour lui par le génocide arménien de 1915 à Trébizonde. Hélas, ce n’était pas le premier massacre perpétré contre son peuple. Après avoir échappé miraculeusement au massacre, il fut contraint par la Révolution russe de fuir vers l’est, ce qu’il a pu faire grâce à un Transsibérien bénéficiant de l’ex-territorialité convoyant des diplomates étrangers et quelques personnalités qui fuyaient Moscou et la révolution. Son obsession était de gagner la France, ce pays de la liberté et des droits de l’homme. Dans ce périple, il était accompagné par son frère aîné, Tigrane. 

C’est en l’écoutant et en regardant l’atlas souvent ouvert que j’appris la géographie et l’histoire politique de cette région. J’étais d’autant plus captivé par le récit de mon parrain que j’avais été bercé, si l’on peut dire, par la guerre, les bombardements, l’absence de mon père qui pendant cinq ans avait été prisonnier des nazis. Mon enfance fut aussi éclairée par le courage de ma mère, la tendresse de mon parrain et le dévouement de mes instituteurs. 

Ratch Fetvadjian m’a confié son histoire en unique héritage. Je me devais de le transmettre. Qu’il soit remercié ici, au pied du mont Ararat et devant le Mémorial du génocide arménien. 

Erevan mai 2007 

http://editinter.free.fr/labidoireandre.html
Agenda - Lucineh Hovanissian won Toronto Exclusive Magazine Awards 2008

LUCINEH HOVANISSIAN WON TORONTO EXCLUSIVE MAGAZINE AWARDS 2008 

INTERNATIONAL ARTIST OF THE YEAR & BEST INTERNATIONAL JAZZ SONG 

Lucineh Hovanissian “My childhood” (©“Made in Armenia ”, 2008) 

NOMINATION FOR: 

BEST INTERNATIONAL WEB SITE 

http://www.torontoexclusive.com/magazineawardsonline/ 

http://www.lucinehovanissian.am/ 

mp3s from her latest album 

“Made in Armenia” are on: 

http://www.sonicbids.com/epk/epk.aspx?epk_id=147806 
Agenda - Dernier numéro du Bulletin de l'ACAM

l'ACAM nous envoie le dernier numéro de son bulletin. 

Bulletin de l'ACAM 

21e Année 

N 71 

Janvier - Avril 2009 

Pour plus d'informations télécharger le pdf ci-dessous: http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=26988
Agenda - Un chemin de promesses Paris-Jérusalem

A l’occasion de la sortie du récit de voyage, on vous invite à découvrir les huit mois de marche. 

LIRE UN EXTRAIT: http://my.wobook.com/00000006633ed4f6693fd25a5d2deb21a471cb77c3fc61844e


VOIR UNE VIDEO: 

http://www.enchemin.org/

Un chemin de promesses. 6 000 km à pied et sans argent, de Paris à Jérusalem. Une aventure à la rencontre des autres et d’eux-mêmes. 

En marchant et demandant le gîte et le couvert, Mathilde et Édouard Cortès se sont donné la main pendant 6 000 km. Jeunes mariés, ils ont fait le pari que l’amour et la confiance leur feraient vaincre tous les obstacles. 

Paris, 17 juin 2007, Mathilde et Édouard partent en voyage de noces… à pied. Ils ont en tête le rêve fou de rallier Jérusalem, sans un sou en poche, dans une volonté de dépouillement, à la manière des pèlerins du Moyen Âge. Leurs besaces sont légères pour permettre à leurs pensées de s’envoler. 

Des Alpes aux forêts des Balkans, des steppes d’Asie Mineure aux eaux du Jourdain, Édouard et Mathilde cheminent à travers quatorze pays, gravissant des montagnes, traversant des régions en guerre, franchissant des zones désertiques, dormant à la belle étoile… Dans ce grand trek, des étapes aux noms mythiques : Vézelay, Vérone, Mostar, Istanbul, Alep, Damas. 

Découvrir les autres, ils y sont forcés pour survivre, puisqu’il faut, chaque jour, trouver celui qui leur offrira de quoi se nourrir. Du forestier jurassien au berger croate, de la fillette serbe du Kosovo au diamantaire turc, du derviche de Cappadoce à l’espion syrien, les rencontres sont belles, enrichissantes, souvent étonnantes… même si certaines leur réservent de bien mauvaises surprises. Dans l’adversité, Mathilde et Édouard apprennent à mieux se connaître et à s’aimer malgré leurs faiblesses. 

Les deux jeunes gens forcent leurs limites pour atteindre leur but. Le récit de leurs huit mois de rencontres, de solitude, de faim souvent, de peur parfois, constitue une extraordinaire et authentique aventure humaine et intérieure. 

• Parution : 3 novembre 2008 
• 320 pages 
• Un cahier photos de 16 pages couleur 

ACHETER CE LIVRE: 

http://www.xoeditions.com/spip.php?page=article_commande&id_article=248 

FILMS produits par Gédéon programmes : 
Une série de 7X26 minutes sera diffusée sur la chaîne Voyage les 8, 15 et 22 décembre 2008 à 20h50 dans Authentik Aventures. 
Diffusion sur France 5 en 2009. 

POUR INFORMATION : 
- Avec Michel Drucker, vous pourrez nous entendre le 24 novembre entre 9h30 et 11h sur Europe 1. 
- Avec Sophie Davant et Didier Régnier, vous pourrez nous voir sur France 2 dans C’est au programme le 14 novembre à 9h45. 
- Nous dédicacerons notre livre à la Fête du Livre du Figaro Magazine le dimanche 30 novembre de 14h à 18h30 au Palais Brongniart à Paris. 
- Nous présenterons notre voyage au Café de l’Aventure au Zango (15 rue du Cygne 75001 métro Etienne Marcel) le 2 décembre à partir de 20h.

Agenda - Bibliographie de l'ACAM s'enrichit de nouveaux ouvrages

Nouveaux livres 

La bibliographie de l'ACAM s'enrichit de nouveaux ouvrages, voyez sur le site de l'ACAM : 

"La résistance au génocide, Pluralité des actes de sauvetage", sous la direction de Jacques Semelin 

La résistance au génocide, Pluralité des actes de sauvetage 
Titre : La résistance au génocide, Pluralité des actes de sauvetage / auteur(s) : 
Editeur : Les Presses de Sciences Po 
Année : 2008 
Imprimeur/Fabricant : 
Description : 550 pages 
Collection : Académique 
Notes : 
Autres auteurs : Jacques SEMELIN [directeur] - Yves TERNON [contribution] - Raymond Haroutiun KEVORKIAN [contribution] - 
Sujets : Génocides 
ISBN : 9782724610895 
Bibliothèque : 
Prix : 28,00 euros 
Boutique : Alapage 

--------- 
Commentaire : 

Les actions menées pour tenter de sauver des juifs pendant la seconde guerre mondiale connaissent une certaine notoriété en France depuis que le titre de « Justes » a été introduit dans la législation française en 2000, mais les ouvrages scientifiques sur le sujet sont rares. Les actions de sauvetage des Arméniens (1915-1916) et des Tutsis (1994) restent quant à elles largement inconnues. 

http://www.acam-france.org/bibliographie/auteur.php?cle=semelin-jacques 

======= 

"Un acte honteux. Le génocide arménien et la question de la responsabilité turque", du sociologue turc Taner Akçam 

Titre : Un acte honteux. Le génocide arménien et la question de la responsabilité turque / auteur(s) : Taner AKÇAM - Traduit du turc par Odile Demange 
Editeur : denoel 
Année : 2008 
Imprimeur/Fabricant : 
Description : 490 pages, 15 x 23 cm, couverture illustrée 
Collection : Médiations 
Notes : 
Autres auteurs : 
Sujets : Génocide arménien -- Négationnisme 
ISBN : 9782207259634 
Bibliothèque : 
Prix : 25,00 euros 
Boutique : Alapage 

----------- 
Commentaire : 

A ceux qui s'interrogent encore sur la réalité du génocide des Arméniens, perpétré en 1915 par les Jeunes-Turcs au pouvoir à Constantinople, le livre de Taner Akçam devrait ôter leurs derniers doutes. Paru aux Etats-Unis en 2006, l'ouvrage de ce sociologue turc prend à contre-pied la thèse officielle turque sur ce crime commis pendant la Grande Guerre. 

Pour la première fois, un chercheur turc a le courage d'ouvrir les archives ottomanes sur cette période sensible et d'assumer pleinement ce qui s'est passé : ici, la catastrophe est disséquée non du point de vue des victimes mais à travers le regard des assassins. La représentation du drame s'en trouve transformée. Avec Taner Akçam, ce qui compte, ce n'est plus le témoignage des rescapés, mais d'abord l'analyse d'un empire paranoïaque capable de transformer ses dirigeants en bourreaux. A 55 ans, cet enseignant au Center for Holocaust and Genocide de l'université du Minnesota concentre ses travaux sur une question : "Avons-nous des preuves d'une planification centrale et déterminée des autorités ottomanes visant la destruction totale ou partielle du peuple arménien ?" 

En Turquie, la tragédie de 1915 est encore aujourd'hui présentée comme une cruelle conséquence de la guerre, et non comme un acte volontaire et formalisé : selon cette thèse, les sources officielles ne comporteraient aucune preuve de l'élimination délibérée et systématique des Arméniens. L'auteur démontre ici que ce discours est sans fondement. De façon irréfutable, il souligne la responsabilité du régime au pouvoir, de l'Etat, de son administration, et d'abord de l'armée. La bureaucratisation du meurtre collectif apparaît évidente, dit-il, dès lors que l'on se fonde sur "les minutes des débats parlementaires, la correspondance privée des organisateurs du crime et les procès-verbaux de soixante-trois tribunaux militaires jugeant en 1919 les dirigeants du CUP (le Comité union et progrès, le parti au pouvoir)", qui accablent ce dernier ainsi que l'armée turque. 

Outre la responsabilité de l'Etat, Taner Akçam insiste sur la continuité entre les Jeunes-Turcs et les kémalistes qui fondent la République en 1923 : en effet, la majorité des dirigeants de la Turquie moderne sont issus des rangs jeunes-turcs, y compris Mustapha Kemal, et nombre d'entre eux sont compromis dans l'entreprise génocidaire. 

Cette idée de continuité est rarement examinée par les historiens ; elle rompt avec la thèse selon laquelle la République kémaliste n'aurait rien à voir avec les événements de 1915. En réalité, les lois adoptées dans les années 1920 parachèvent le processus d'éradication de la présence arménienne dans le pays. 

C'est le nationalisme qui fait le lien entre les deux régimes. Taner Akçam en décortique l'ambition : créer une Turquie homogène. Un dessein interrompu par les échecs militaires (1912-1915) attribués à "l'élément arménien". Enfin, il aborde l'aspect économique de ce crime contre l'humanité, considérant que c'est dans la spoliation des Arméniens de l'empire, souvent aisés, que sont jetées les bases d'une bourgeoisie turque, pilier de la proto-modernité kémaliste. 

Telles seraient donc les origines du négationnisme d'Etat toujours en vigueur en Turquie, mais désormais bousculé par une société turque désireuse de s'approprier son histoire. En ce sens, ce livre salué par Orhan Pamuk, Prix Nobel de littérature 2006, invite la Turquie à revisiter sa mémoire. L'exercice est courageux : à Ankara, tout auteur qui soulève le tabou arménien voit sa liberté menacée par les tribunaux. Ancien militant d'extrême gauche, qui a connu la prison dans les années 1980, Akçam n'en prend pas moins, désormais, ses précautions : "Un acte honteux" n'est-elle pas l'expression utilisée par Kemal lui-même pour qualifier l'extermination des Arméniens ? 

Hier comme aujourd'hui, l'identité arménienne, prolongement de la culture occidentale, demeure une pierre d'achoppement entre Turcs et Européens. Tant que la Turquie ne s'interrogera pas "sur sa perception des droits de l'homme et de la démocratie", prévient-il, le dissensus sur les normes éthiques perdurera. Selon Taner Akçam, il revient donc à la Turquie de s'affranchir de cet "acte honteux" par un acte courageux : la reconnaissance du génocide. 

http://www.acam-france.org/bibliographie/auteur.php?cle=akcam-taner 

========== 

"La flotte française au secours des Arméniens, 1909-1915", de Georges Kevorkian 

Titre : La flotte française au secours des Arméniens, 1909-1915 / auteur(s) : Georges KEVORKIAN - 
Editeur : marines 
Année : 2008 
Imprimeur/Fabricant : 
Description : 127 pages, 19 x 26 cm 
Collection : 
Notes : 
Autres auteurs : 
Sujets : Génocide arménien -- Histoire contemporaine -- Flotte française 
ISBN : 9782357430099 
Bibliothèque : 
Prix : 29,00 euros 
Boutique : Alapage 

---------- 
Commentaire : 

Avril/mai 1909 

L’Empire ottoman, depuis juillet 1908, est aux mains des « Jeunes-Turcs » qui ont renversé le régime du sultan Abdul Hamid (le « Grand Saigneur »), promettant la mise en œuvre de la constitution libérale de 1876, jamais appliquée. Des troubles éclatent en Cilicie où les nationalistes turcs, de crainte que cette constitution leur fasse perdre leur prééminence vis-à-vis des autres communautés non musulmanes, notamment des Arméniens fortement implantés dans cette province, s’en prennent à ces derniers qui sont ainsi l’objet d’une terrible oppression. Les missions chrétiennes de la région ne sont pas épargnées. Alertées, les pays occidentaux dépêchent leurs navires de guerre pour aider, secourir leurs ressortissants et les communautés arméniennes. La France, n’est pas en reste : l’escadre légère de Méditerranée, sous les ordres du contre-amiral Pivet, rallie le golfe d’Alexandrette. On assistera alors à une opération d’ingérence humanitaire en territoire turc… 

Septembre 1915 

La « Grande Guerre » a éclaté en août 1914 : l’Empire ottoman s’est allié aux Empires allemand et austro-hongrois pour combattre les pays de « l’Entente », Grande-Bretagne, Russie et France. La 3ème escadre de la flotte de combat française en Méditerranée, sous les ordres du contre-amiral Darrieus, qui vient d’assurer l’intérim du vice-amiral Dartige du Fournet appelé à remplacer le vice-amiral Boué de la Peyrère à la tête de l’armée navale, surveille les côtes syriennes. Le gouvernement turc a décrété l’extermination de sa population arménienne. Des villageois arméniens de la région du Mont Moïse, en bordure du golfe d’Alexandrette, sont acculés sur la plage : leur héroïsme face aux soldats turcs ne peut tenir encore plus longtemps. Les marins français vont sauver ces Arméniens en les recueillant sur leurs navires et en les transportant dans des camps de réfugiés à Port-Saïd avec l’aide des autorités anglaises. On assistera alors à une opération de sauvetage, de plus de 4000 Arméniens, remarquablement organisée par la Marine française.... 

Cet ouvrage est un récit historique construit à partir d’archives exceptionnelles émanant pour partie des descendants des amiraux français impliqués dans ces opérations de sauvetage. Il prend place dans le contexte du conflit mondial et des soubresauts de l’Empire ottoman. Il rappelle, s’il en est besoin, les malheurs de ce peuple de tradition chrétienne et rend hommage au courage des marins français. 

http://www.acam-france.org/bibliographie/auteur.php?cle=kevorkian-georges 
----------------------

Agenda - Annonce d'un dictionnaire électronique arménien

E-Lexique Machtotz 
Un dictionnaire électronique arménien occidental-français et l’inverse - 32 000 mots ou expressions en arménien et 35 000 en français 

- pour PC uniquement, WINDOWS 98SE, 2000, XP, Vista 

- Voyez les modalités en pièce jointe 


======= 

dictionnaire électronique* arménien occidental-français et l’inverse 32 000 mots ou expressions en arménien et 35 000 en français 

Recherche d’un mot en arménien ou en français avec l’orthographe exacte ou approchante. Possibilité de rechercher un mot arménien en l’écrivant phonétiquement en caractères français. Correction d’un mot français ou arménien mal orthographié. Et autres fonctionnalités. 

Données issues des dictionnaires de Krikor CHAHINIAN et de Haroutioun KURKDJIAN publiées à Beyrouth par la Maison CHIRAK 

Le e--Lexiique Machttottz est développé en commun par les associations : Collège du Dictionnaire Machtotz – CDM, Genève (Suisse) Collège Dictionnaires Machtotz France – CDMFrance, Paris (France) Le CD-Rom e--Lexiique Machttottz est adressé aux adhérents. Utiliser le Bulletin d’adhésion 

ci-dessous et l’envoyer à CDMFrance - 34 avenue des Champs-Élysées, 75008 Paris On peut également télécharger le logiciel à partir du site Internet : 
http://machtotz.av-d.ch/m/index.php 

* pour PC uniquement, WINDOWS ® 98SE, 2000, XP, Vista

Télécharger le pdf : http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=24783
Agenda - Shoah par balles - L'histoire oubliée

Année 2008 | Durée 85 minutes 
Pays : France | Genre : Europe 
Réalisé par : Romain Icard 
Produit par : MK2 
Intervenant : Père Patrick Desbois 

Voir un extrait vidéo  http://www.imineo.com/shoah-par-balles-histoire-oubliee-pere-patrick-desbois/142/extrait-gratuit-8077.htm

Le Père Patrick Desbois révèle un pan du génocide trop longtemps ignoré. 
La shoah par balle qui apparaît pour les historiens comme le début de la "solution finale" est largement méconnue. Le grand public, pour qui l'extermination des Juifs a débuté avec les camps de concentration et les chambres à gaz n'en a pour ainsi dire jamais entendu parler. C'est le travail du Père Patrick Desbois que de revenir aujourd'hui sur cette terrible page de l'histoire, sur un pan de génocide trop longtemps oublié qui a débuté en juin 1941 sur le front de l'est. 

"Pour que le meurtre d'un million et demi de Juifs ukrainiens ne tombe pas dans l'oubli" Simone Veil

http://www.imineo.com/documentaires/histoire/europe/shoah-par-balles-histoire-oubliee-video-8077.htm
Agenda - Un conte arménien au Marché de Noël d'Issy-les-Moulineaux

Vous pourrez retrouver lors de l'édition 2008 du Marché de Noël qui se déroulera sur l'Esplanade de l'Hôtel de Ville d'Issy-les-Moulineaux du samedi 13 au mardi 16 décembre de 9h00 à 19h00, la Croix Bleue des Arméniens de France, association à vocation humanitaire et sociale, qui encourage le rayonnement de la culture arménienne et qui vendra entre autres sur son stand, « La Reine Anahide », conte d'Arménie pour enfants paru aux Editions du Bonhomme Vert, adapté par Hugues Beaujard et illustré par Séta Papazian. 

Le Marché de Noël de la Ville accueille les associations 
Trouvez des cadeaux originaux pour les fêtes de fin d'année tout en œuvrant pour la bonne cause ! 

Vous pourrez retrouver lors de l'édition 2008 qui se déroulera sur l'Esplanade de l'Hôtel de Ville du samedi 13 au mardi 16 décembre de 9h00 à 19h00 les associations suivantes : 

- Les Papillons blancs de Clamart, Issy-les-Moulineaux et communes voisines gère un Centre d'Initiation au Travail et aux Loisirs (CITL) proposant aux personnes inaptes au travail une activité variée afin de développer ou de maintenir leur potentialité d'insertion sociale. 

- Artisans du Monde défend l'idée d'un commerce équitable à trois dimensions : économique, éducative et politique et construit avec ses partenaires du Sud une économie solidaire au service du développement durable. L'un de ses moyens d'action est la vente de produits issus du commerce équitable. 

- Le Secours Catholique lutte contre toutes les formes de pauvreté et d'exclusion et cherche à promouvoir la justice sociale. 

Les nouveautés 2008: 

- La Croix Bleue des Arméniens de France, association à vocation humanitaire et sociale, encourage le rayonnement de la culture arménienne. 

Bon à savoir : « La Reine Anahide », conte d'Arménie pour enfants paru aux Editions du Bonhomme Vert, adapté par Hugues Beaujard et illustré par Séta Papazian, sera en vente sur le stand de la CBAF. 

- Les P'tits bouts de papier, association de loisirs créatifs, développe la connaissance et la mise en valeur du scrapbooking, du mixed media et de la calligraphie. 

- L'association des paralysés de France (APF) poursuit toujours son combat pour une participation pleine et entière des personnes en situation de handicap et leur famille dans la société. 

http://www.issy.com/index.php/fr/associations/actualites/le_marche_de_noel_de_la_ville_accueille_les_associations
Agenda - Les monuments de la région de Mouch-Sassoun-Van 

Située au cœur de l'Arménie historique, la région de Mouch-Sassoun-Van (réputée Eden Paradis terrestre selon les notions sacrées anciennes du roche-Orient antique et la Bible) abonde en églises, couvents et forteresses historiques. 

Après un travail de fourmi, qui a duré près de trois ans, Jean V. Guréghian a réussi à répertorier, sur une carte, environ 250 monuments d'architecture dans la région de Mouch-Sassoun-Van, au cœur de l'Arménie historique. 

Après, quelques descriptions et généralités, il y a aussi, en fin du livre, une liste de plus de 300 localités, avec les noms arméniens d'origine et la correspondance en turc (les noms ayant été changés après le Génocide de 1915). 

CE LIVRE DEVIENDRA, A NE PAS EN DOUTER, UNE REFERENCE POUR LES CHERCHEURS, LES ETUDIANTS ET MEME LES JURISTES. 

Grâce à leurs soutiens, la Fondation Gulbenkian et l'Institut Tchobanian ont permis la publication de ce livre indispensable. 

Attention tirage limité : commandez votre exemplaires dès maintenant. 

Les souscriptions sont ouvertes sur le site de l'éditeur 

http://editions.sigest.net/page000100fc.html 

ou alors par un chèque de 14 euro libellé à 

SIGEST 
29 rue Etienne Dolet 
94140 Alfortville 

Vous recevrez l'ouvrage chez-vous par la poste dès la publication. 

http://editions.sigest.net 

Agenda - Christianisation de l'Arménie - Volume II

Souscription : parution prochaine aux Editions Sources d'Arménie : 

Christianisation de l'Arménie - Volume II : L'œuvre de Saint Grégoire l'Illuminateur 

Ce volume traitera de la vie et de l'action de saint Grégoire l'Illuminateur, l'apôtre de l'Arménie et paraîtra en 2008. Il réunira les sources sur le règne du roi d'Arménie Tiridate III le Grand et le pontificat de saint Grégoire l'Illuminateur. Sur la base de ses textes, une analyse nouvelle du règne de Tiridate III le Grand sera proposé. Mais surtout c'est l'œuvre de saint Grégoire l'Illuminateur qui constituera le cœur du volume. La date de la conversion de Tiridate sera longuement abordée. Mais aussi les liens de l'Église arménienne avec la Grande Église et la mise en place d'une structure ecclésiale en Arménie seront analysés. 

contact@sourcesdarmenie.com 

Par Courrier : 
Sources d'Arménie 
BP 2566 
69217 Lyon cedex 02 

Volume II sur l'Histoire du Christianisme Arménien : L’œuvre de saint Grégoire l’Illuminateur 
http://sourcesdarmenie.com/joomla/index.php?option=com_content&task=view&id=30&Itemid=1

Pour acheter le livre
http://sourcesdarmenie.com/joomla/index.php?option=com_content&task=view&id=20&Itemid=33
Agenda - Opération "Houys" [Espoir] pour les enfants d'Arménie

Mise en place depuis le début de l'année 2008, l'opération « Houys » a permis de réaliser cet été plus de 17 000 € de travaux au niveau des sanitaires, cuisine et chambres de l'orphelinat Houys à Gumri. 

Une seconde phase avec le soutien de nombreux artistes peintres, sculpteurs, dessinateurs et photographes a été mise en place. 

Vous aussi, participez à cette seconde opération en achetant un Bon de Soutien à 10 €. 

Lors de la soirée de clôture du samedi 31 janvier 2009 au Yan's un tirage au sort des numéros de Bon de Soutien permettra de gagner de nombreuses œuvres offertes par ces artistes participants. 

Ces Bons de Soutien sont imprimés sur des cartes représentant des œuvres de Jansem. 

Commandez dès maintenant ces Bons 
en téléphonant au 06 19 99 28 37 

Consulter le site Internet : http://www.houys.fr/ 

et le blog : http://blog.houys.eu
Télécharger le pdf et le word document:

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=22316
Agenda -Présentation de “ Le voyage des ombres“

La présentation d'un livre destiné à faciliter une meilleure transmission de notre mémoire collective dans les écoles. 

“ Le voyage des ombres“ aux éditions du Cygne 

C’est au travers d’une chronique poétique des événements les plus douloureux du vingtième siècle que l’auteur nous invite à revisiter la planète.

Sa prose concise impose à chaque mot le poids de l’histoire. La parole s’exclame : « Cric crac ! » conte la tradition haïtienne. « Me voilà ! » engage la foi. Elle évoque la légende malgache d’un « oiseau cendreux » qui « feint les pleurs du bébé » et « miaule les chiens » ; à « petits pas », elle enterre la chair, expire « les cris de la terre », torture, « tord tue », crie « les silences de la nuit », devient muette « paroles d’yeux ». Elle rappelle les sacrifices mayas des « épouses aux langues hérissées », interroge la raison africaine : « Qui est le maître de la mort ? » 

Son écriture métaphorique n’est présente que pour mieux « penser » une plaie encore béante dans notre mémoire collective. Par ce voyage mémoriel dans l’antre des barbaries humaines, l’auteur rend un vibrant hommage aux innombrables disparus. 


Le voyage des ombres de Anick ROSCHI 
http://www.editionsducygne.com/editions-du-cygne-voyage-des-ombres.html

ISBN : 978-2-84924-063-2 

13 x 20 cm 

62 pages 

12,00 € 

----------- 

Pays visités dans le livre : 

Namibie, Arménie, France, Haïti, Pologne, Algérie, Japon, Madagascar, Corée du Nord, Chine, Cameroun, Mozambique, Angola, Nigeria, Israël, Vietnam, Chili, Afrique du Sud, Cambodge, Argentine, Guatemala, Iran, Salvador, Liban, Timor, Oriental Irak, Inde, Érythrée, Bosnie-Herzégovine, Rwanda, Sri Lanka, Sierra, Léone, Russie. 


Dans la presse pédagogique : 

Le voyage des ombres 
http://www.afef.org/blog/index.php?2008/02/11/228-le-voyage-des-ombres
Extrait du livre : 

Boucles 

Les boucles du jour 

Tombées à vos pieds 

Caressent les nuits 

De nos mémoires brûlées. 

Auschwitz, 3 Septembre 1941, Pologne 
© 2007 Anick Roschi 

http://www.culturactif.ch/ecrivains/roschi.htm
SITES GENOCIDE ARMENIEN

Visitez nos liens

http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
------------------------------------------------------------------------------------------

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél.:

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

----------------------------------------------------------------------------

Collectif VAN

Vigilance Arménienne contre le Négationnisme

Boîte vocale : 08 70 72 33 46

contact@collectifvan.org
Collectif VAN - BP 20083

92133 Issy-les-Moulineaux Cedex

Les News en ligne chaque jour sur :

www.collectifvan.org
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